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Les navires de guerre de l'avenir auront la
forme d'un 

dos de baleine' '
Les architectes navals prétendent que ce 
genre de construction a plusieurs avan­
tages et ils conseillent à la marine des Etats- 

Unis de L adopter. Les leçons qui 
découlent des victoires des aviateurs 
sur les navires de guerre.
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Les premières tourelles 
dessinées en 1854
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Par Padraic King

QUAND les Nazis entreprirent 
l’invasion de la Norvège sans 
posséder la suprématie des 

mers, les experts maritimes du mon­
de entier, y compris le premier lord 
de l’Amirauté britannique, Winston 
Spencer Churchill, aujourd’hui pre­
mier ministre, déclarèrent qu’ils 
avaient commis une grave erreur 
stratégique.

Les rapports de Berlin indiquèrent 
que l’amiral en chef de la flotte alle­
mande, Erich von Raeder, s’était op­
posé à cette entreprise hasardeuse et 
qu’il s’y était finalement engagé sans 
trop d’enthousiasme. Sans doute, la 
décision fut prise sous l’influence du 
triumvirat nazi de l’air, Herman 
Goering et ses deux experts, le géné­
ral Eberhart Mich et le général Ernst 
Udet, respectivement administrateur 
et tacticien de l’aviation allemande.

Goering et ses associés ridiculisè­
rent les promesses de la marine bri­
tannique. Il leur fut facile de con­
vaincre Hitler que la suprématie clés 
mers n’était pas nécessaire pour 
prendre le contrôle du Danemark et 
de la Norvège, et, si nécessaire de la 
Suède. Quand le premier débarque­
ment en Norvège aurait été effectué « 
par surprise, l’armée pourrait être 
renforcée, ravitaillée et même nour­
rie, si nécessaire, par la voie des airs.

La discussion porta, paraît-il, non 
sur le pour ou le contre de la théorie 
stratégique, mais sur l’importance 
d’une grande organisation. Pendant 
48 heures, l’immense puissance aé­
rienne de l’Allemagne fut mise en 
service et une armée de 50,000 hom­
mes fut débarquée par mer et par 
l’air, et depuis elle a été constam­
ment renforcée surtout par les 
avions.

Ce coup de maître d’Hitler consti­
tuait un défi à la suprématie des 
mers de la Grande-Bretagne. Elle 
-•’appuyait sur la présomption que la 
marine est une arme surannée. A-t-il 
raison?

C’est ce que désire savoir le gou­
vernement de Washington. A ce su­
jet, nous devons nous rappeler que 
lorsque la controverse commença au 
sujet de la supériorité des bombar­
diers sur les vaisseaux de guerre, ou 
vice-versa, il y a environ 20 ans, on 
convint alors que seule une guerre 
moderne pourrait trancher la ques­
tion.

TOUJOURS SANS REPONSE
Bien qu’une épreuve sans précé­

dent de la puissance des mers contre 
la puissance aérienne ait été faite 
sur les côtes de la Norvège, la réponse 
n’est pas encore définitive, à savoir si 
le bqmbardier a démontré que le na­
vire de guerre est devenu désuet.

Et sans rien ajouter à la longue 
controverse aéro-navale, sinon un

La vignette fait voir un gros navire de 
guerre français construit en “dos de haleine’’ 
vers 1880. Ce modèle fut abandonné avant 
ipnn pour être remplacé par le modèle com­
portant des tourelles tournantes de chaque 
côté du navire. Le modèle en “dos de baleine” 
a été employé jusqu’à un certain point par 
la marine des Confédérés durant la guerre 

civile.

peu plus de confusion, voici qu’arrive 
la récente déclaration du secrétaire de 
la marine des Etats-Unis, M. Charles 
Edison qui dit: "la flotte aérienne à 
une supériorité temporaire sur les 
navires”. En même temps, il a aussi 
déclaré que la marine devrait aussi 
reviser les modèles de construction 
de ses navires, sa déclaration a sou­
levé un tel toile tant au Congrès amé­
ricain qu’à travers tout le pays qu’il 
dut, un peu plus tard, appliquer la 
pédale douce. Il s’expliqua comme 
suit:

"Les navires ont été, sont et seront 
encore longtemps notre première li­
gne de défense nationale... Apparem­
ment... les ponts des navires de guerre 
peuvent être endommagés par les 
bombes aériennes. La flotte devient 
un handicap si elle n’a pas un appui 
efficace dans l’air.”

Les remarques du secrétaire Edison 
avaient été mal interprétées parce 
qu’il n’avait pas été suffisamment 
explicite. Il discutait deux sujets 
connexes mais qui sont tout de 
même très différents : d’abord, les 
effets de la puissance de l’air sur la 
marine, et deuxièmement, les effets 
de la puissance de l’air sur les tacti­
ques et la stratégie navales.

Ses observations, en premier lieu, 
se rapportaient au premier sujet. Le 
secrétaire de la Marine indiqua clai­
rement que des changements s’impo­
saient dans l’équipement naval — 
“mettre des canons de défense aérien­
ne dans les tourelles et placer les ap­
pareils de contrôle à un endroit où 
ils seraient protégés,” afin d’éliminer 
les dangers provoqués par les éclats 
de bombes ou d’obus.

Les commentaires du secrétaire de 
la marine Edison s'adressaient aux 
dessinateurs de navires ainsi qu'à 
ceux qui sont appelés à moderniser 
d'anciennes unités, particulièrement 
à ceux qui sont hétérodoxes. Les 
navires de guerre de l’avenir devront 
avoir la forme d'une baleine ou de 
poissons gargantuesques.

Ce changement projeté dans les 
modèles de navires vient d’abord du 
récit détaillé fait par les Allemands 
rie leur prouesse du 5 mai quand ils 
coulèrent au moyen de bombardiers 
plongeurs un navire de guerre bri­
tannique de la classe du "Queen Eli­
sabeth” ; deuxièmement, les remar­
ques de M. Edison disant que : "les 
ponts d'un navire peuvent être en­
dommagés par des bombes aérien­
nes.”

Furieux” français

"Vizcaya” espagnol

Brandenbourg” allemand

Protecteur 
moderne 

modèle A-A

Les dessins reproduits ci-dessus illustrent les 
différents modèles de tourelles scmi-eylin- 
driques utilisées sur les navires de guerre de 

1854 à nos jours.

La bombe qui a envoyé le navire 
britannique par le fond, suivant les 
rapports de l’Amirauté allemande, 
l’avait frappé entre les deux tourelles 
de l’avant. Si c’est exact, la bombe 
aurait traversé les ponts de protec­
tion et transpercé les magasins de 
munitions. Une fois de plus, le jet 
de l’explosion se serait répercuté en 
quelque sorte dans la tourelle puis 
dans le magasin. A la bataille de Jut­
land des obus frappèrent les tourelles 
des croiseurs britanniques et un jet 
de flamme passant par la tourelle se 
communiqua aux munitions du ma­
gasin. Trois croiseurs géants furent 
perdus de la sorte dans cette mémo­
rable rencontre navale.

Ordinairement, un navire de guerre 
moderne bien construit peut suppor­
ter le choc d'une seule ou de plusieurs 
bombes. Naturellement, une bombe

tombant dans une cheminée peut 
amener un désastre. Comme exemple 
de ceci, on cite le navire de guerre 
britannique “Rodney”, plus moderne 
que n’importe lequel de la classe du 
"Queen Elisabeth”, fut frappé direc­
tement par une bombe de 2,000 livres, 
durant les premiers jours de la lutte 
norvégienne, cependant il continua le 
combat. Sept hommes seulement fu­
rent blessés par la bombe.

Pour mettre un navire complète­
ment hors de combat une bombe doit 
pénétrer une armure de protection 
de six ou sept pouces d’épaisseur. De 
plus, avant de toucher cette armure 
de protection, une bombe doit passer 
à travers deux et même trois ponts 
d’acier. Pour se faire un chemin jus­
qu’à l’armure de protection, cela veut 
dire que la bombe doit,rester intacte 
jusqu'à ce qu’elle ait percé cette ar­
mure. Ensuite, il reste les autres 
ponts d’acier.

Cette défense appelée horizontale, 
ou ponts, est blindée contre les obus 
plongeurs et contre les bombes aérien­
nes. Et entre les bombes et les avions 
plongeurs, ces derniers sont considé­
rés comme les plus dangereux. La 
bombe — même celle du genre qui 
doit percer le blindage — n’obtient 
toute sa vitesse que si elle est lancée 
par un avion. Alors, elle a une moins 
grande force de pénétration que 
l’obus. La force propulsive de l’explo­
sif qui lance l’obus hors du canon lui 
donne une plus grande rapidité.

Comme résultat de la grande publi­
cité donnée aux remarques du secré­
taire Edison sur les changements qui 
s’imposent dans le dessin des nou­
veaux navires de guerre, le départe­
ment de la Marine aussi bien que le 
“Bureau des inventions” de Washing­
ton se voient maintenant assaillis de 
modèles de tous genres. Les plans na­
vals ne sont pas stationnaires. On 
trouve toujours quelque chose de nou­
veau. Avec le nouveau et mortel dan­
ger des bombes, ajouté aux autres 
dangers, ce domaine est et doit rester 
dans un continuel état de renouveau 
techique.

Que nos dessinateurs se tiennent 
au courant des méthodes modernes 
la chose est prouvée par le fait que 
la plupart des changements et des 
améliorations demandés par le secré­
taire Edison sont déjà exécutés sur 
nos plus récentes unités navales. 
Quelques-uns de nos plus modernes 
navires de guerre — notamment les 
croiseurs de la classe Brooklyn — ont 
été surchargés de ponts, ils ressem­
blent à des gratte-ciel. Au lieu de 
suivre une ligne ressemblant au profit 
d’une pagode japonaise, les unités 
navales de l'oncle Sam adopteront la

F.LA"^.
forme conique lourdement blindée 
ayant les caractéristiques du navire 
"Algérie” de la marine française.

Comme toutes les flottes des gran­
des puissances, celle des Etats-Unis 
en a fini avec la construction de ponts 
extérieurs superposés. Mais en outre, 
les unités navales américaines, ac­
tuelles, au point de vue de l’enduran­
ce et du service, sont aussi bonnes, 
sinon meilleures que celles des mari­
nes étrangères.

Sans oublier la menace des bombes, 
la partie submergée d’un navire de 
guerre — pas la partie extérieure — 
est encore rie toute première impor­
tance. L’amiral von Tirpitz, fameux 
durant la grande guerre et considéré 
comme le père de la marine alle­
mande moderne, dans son autobio­
graphie intitulée "Mes mémoires” 
exprime cette idée comme suit :

"Aussi longtemps qu’un navire 
tient la mer, il a encore une certaine 
valeur de bataille et peut ensuite être 
facilement réparé. Alors, un coup 
mortel à cette partie du navire sous 
la ligne de flottaison est l’ultime cible 
d'attaque et la très grande facilité de 
tenir à flot un navire, en fait le prin­
cipal objectif de mesures de défense... 
La qualité primordiale d’un navire est 
qu’il reste à flot, et, en conservant sa 
position verticale, qu’il puisse conti­
nuer la bataille.

LE ’’ROYAL OAK”
Le coulage du navire de guerre bri­

tannique "Royal Oak” à Scapa Flow 
par les torpilles allemandes a donné 
une leçon aux dessinateurs de la ma­
rine américaine. La coque des navires 
de guerre américains "Iowa” et "New 
Jersey” — a été radicalement chan­
gée pour diminuer les effets des ex­
plosions sous l’eau et le danger rie 
faire eau. Plus de compartiments 
étanches sont au nombre des amé­
liorations apportées à ces deux navi­
res de 45,000 tonnes.

Il y a cependant une limite à la 
protection. En plus, de trois ou qua­
tre armures d’acier pour la protection 
de la coque submergée, une armure 
rie la quille aux mâts est une chose 
impraticable. Une telle protection, 
d'abord, augmenterait terriblement la 
pesanteur du navire et le rendrait 
lourd et ses mouvements seraient 
lents.

Il faut se rappeler que la mine ou 
la torpille qui frappe directement 
causera assez de dommage pour di­
minuer la puissance de capacité de 
bataille d’un navire et finalement le 
renvoyer à sa base navale pour les ré­
parations. En réalité, l’explosion

(Suite à la page 8, 1ère col.)
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sous Iss eaux flaires du lac Steep Rock, les ingénieurs auraient trouvé du mi­
nerai de fer en quantité.

A LA RECHERCHE
du FER au Canada
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par JAMES MONTAGNES

D’UN Jour à l’autre main­
tenant, on amènera à la 
surface le premier char­
gement de minerai de 

fer pris dans les profondeurs 
du lac Steep Rock, au Canada 
— gisement réputé le plus 
grand et le plus riche en mi­
nerai de fer, encore découvert 
au pays.

Durant les derniers hivers, 
des hommes ont exploré les 
régions glacées du lac Steep 
Rock fait en forme de M, dans 
l’Ontario, à 135 milles à l’ouest 
de Port Arthur sur le Lac Su­
périeur et à 30 milles au nord 
de la frontière du Minnesota.

Des puits sont maintenant 
creusés sous le lit de glaise du 
lac. Et on s’attend qu’avant la. 
fin de l’année 750,000 tonnes 
de minérai — un tiers des im­
portations du Canada aux 
Etats-Unis et â Terre-Neuve 
l'année dernière — en seront 
tirées.

Le Canada a grandement 
besoin de ce minerai II y a 
des canons à faire rapidement. 
Et des fusils, des tanks, des 
munitions, des navires, — tout 
le matériel de guerre. Durant 
la grande guerre le Canada a 
importé huit millions de ton­
nes de minerai de fer.

On était toujours à la course 
sur ce lac, l’hiver dernier et 
l'hiver précédent. Pas le temps 
de s’amuser ni de discuter de 
ia température. Il était aussi 
nécessaire pour ces hommes 
de se hâter quand ils étaient 
dehors sur la glace, que de 
manger de bons repas chauds 
dans des chambres conforta-

parce que ce minerai de fer 
était sous le lac, ils ne pou­
vaient le rejoindre qu’en hiver, 
en posant les machineries sur 
la glace.

Puisque les financiers et les 
ingénieurs n’étaient pas satis­
faits d’une carte sur laquelle 
des mesures indiquaient la 
présence de minerai de fer 
loin sous la surface des eaux, 
des foreuses à diamant furent 
installées sur la glace pour 
sonder les endroits marqués, 
sous lesquels on savait que se 
trouvait le minérai. Les fo­
reuses passèrent à travers 2 
pouces de "glace, à travers 150 
pieds d’eau glacée, plongèrent, 
dans la glaise du fond sur une 
distance de 150 pieds, percè­
rent le lit rocheux du lac, tra ­
versèrent du roc aussi dur que 
du métal et finalement tou­
chèrent le roc qui contenait 
du minérai de fer. Quelques 
foreuses descendirent à une 
profondeur de 1,500 pieds 
avant de découvrir le minérai. 
Des échantillons remontés à 
chaque pied montraient aux 
hommes les progrès qu’ils fai­
saient. Quand ils eurent trou-' 
vé le minérai à l’endroit exact 
Indiqué par les mesures élec­
triques, ils prouvèrent aussi la 
valeur des méthodes modernes 
de prospection.

Pans dps chais comme celui que 
pousse Je mineur, a droite, C000 ton­
nes de riche minerai de fer sortiront 
chaque jour du puits de la mine de 
Steefi Rock des le milieu de l’été. Les 
mineurs, plus bas, forent des trous 
pour la dynamite, ils creusent à une 

profondeur de 1,400 pieds.
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blés â l’intérieur. Car lis tra­
vaillaient contre le temps et la 
fonte des neiges.

Au dehors sur le lac couvert, 
de glace, les hommes pê­
chaient — non pas du poisson 
mais quelque chose d’une plus 
grande valeur. Ils pêchaient 
du matériel pour les industries 
nouvelles, pour de nouvelles 
villes. Ils cherchaient du mi­
nera! de fer, dans le but de 
diminuer de moitié les impor­
tations de ce produit, et pour 
trouver assez de fer poqr per­
mettre au Canada de gagner 
la guerre contre l’Allemagne.

Le pays aux alentours du 
Lac Steep Rock n’est qu’une 
continuation de cette ceinture 
du minerai de fer du nord du 
Minnesota, du Wisconsin et 
du Michigan. Ces hommes sur 
la glace étaient à prouver l’ex ­
istence d’un gisement de fer 
sous le lit du lac — entreprise 
rendue possible par le déve­
loppement des méthodes élec­
triques de prospection. Et

La découverte de minerai 
de fer au lac Steep Rock est 
importante pour le Canada, 
doublement importante du 
fait que le Canada est en guer­
re. Car le fer est l’un des mi­
néraux que le Canada jusqu'à 
aujourd’hui a dû importer 
bien que son industrie de fer 
et d’acier représente près d’un 
cinquième du rendement de 
toutes les manufactures ca­
nadiennes.

Malgré les récentes décou­
vertes minières dans le Domi­
nion, (le Canada tient la 1ère 
place dans le monde com­
me producteur du nickel, et il 
produit de l’or, du platine, du 
radium, de l’huile, du cuivre, 
de l'argent et de l’uranium) le 
pays a dû importer du miné­
ral de fer par quantités de 
deux millions de tonnes par 
années durant les dernières 
années. La plus grande partie 
de ce minerai vient des mines 
du Minnesota et, de Terre- 
Neuve.

C’est pourquoi ces hommes 
devaient travailler si vite. La 
production du fer dans ce nou­
veau gisement devait com­
mencer cette année. Le Ca­
nada a. besoin de minerai, et il 
doit payer une prime sur le 
minerai de fer acheté aux 
Etats-Unis.

Le minérai de fer du lac 
Steep Rock pour parler le lan­
gage technique contient 61 
pour cent de fer brut, ou en 
langage ordinaire, il est très 
riche et de beaucoup supérieur 
à celui qui sort maintenant 
des mines du Minnesota. Il 
.sera prêt pour les hauts four- 
naux en sortant de terre.

Quand la glace fut partie, 
le travail de sortir le minerai 
commença. Le premier puits 
fut creusé l'été dernier et le 
travail se continua tout l’hi­
ver jusqu’à ce que le puits eut 
atteint 800 pieds sous la sur­
face du lac. En bas, dans ces 
puits, les foreurs descendaient 
dans des cages, sortant du roc

CANADA
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et de la glaise et construisant 
à cette profondeur de 800 
pieds une grande chambre, as­
sez grande, pour y installer 
l’élévateur de la mine, et suf­
fisante pour commencer de ce 
point des sous-terrains sous le 
lac vers la veine principale.

Ce compartiment est assez 
vaste pour permettre le creu­
sage de trois tunnels. Plus 
tard, ce puits de 800 pieds sera 
continué à une profondeur de 
1400 pieds, et de cette profon­
deur d’autres galeries seront 
creusées sous la surface des 
eaux.

Les mineurs vont se creuser 
un chemin graduellement à 
travers le roc au coeur du mi­
nerai sous le lac. Alors ils com­
menceront à sortir le minerai, 
à 650 pieds sous le fond. Us 
sacrifieront probab 1 e m e n t, 
beaucoup de minerai pour se 
garder un toit au-dessus de La

Les ingénieurs, en haut, enregistrent 
leurs découvertes au jour le jour sur 
une carte avec des instruments spé­
ciaux. L'exploration du gisement de 
fer tie Steep Rock Lake est supposé 
prendre encore plusieurs hivers. La 
rarte. à gauche, montre l'endroit du 

"lac de fer'' de l'Ontario.

tête de manière que le lac ne 
vienne pas s’écraser sur eux.

Le premier minerai sortira 
de la mine vers le milieu de 
l’été, suivant les plans établis. 
On en minera une moyenne de 
2,000 tonnes par jour. Le mi­
nerai sera hissé à la surface, 
mis dans des chars, dirigé par 
voie ferrée à quatre milles plus 
loin, au petit établissement de 
Atikokan, d’où le chemin de 
fer principal le portera à 130 
milles, à Port Arthur. De là 11 
sera chargé pour subir la pre­
mière épreuve aux hauts 
fournaux de Cleveland, Ont., 
et Sault Ste-Marie, Ont.

Depuis 1923. jusqu’à, tout 
récemment, le Canada n’avait 
pas encore produit de minerai 
de fer. Durant la dernière 
guerre, les mines du Lac Su­
périeur et de la Nouvelle-Ecos­
se avaient donné un peu de 
minerai, mais ce n’était pas 
une entreprise payante et elle 
fut abandonnée quelques an­

nées plus tard. En 1939, une 
corporation commença de tra­
vailler sur les anciennes pro­
priétés au nord de Sault Ste- 
Marie. Les méthodes moder­
nes firent que les développe­
ments en valaient la peine, et 
le gouvernement provincial de 
l’Ontario supporta en grande 
partie les dépenses. 300,000 
tonnes de minerai de fer sor­
tent chaque année de cette 
mine.

Quand, en 1931, les mineurs 
s’intéressèrent une fols de plus 
aux vieux rapports des géolo­
gues du gouvernement, ils y 
trouvèrent des notes indi­
quant la présence de minerai 
de fer près du lac Steep Rock 
Us trouvèrent aussi que, quel­
que 40 ans plus tôt, des mi­
neurs avaient commencé à ex­
aminer les possibilités de mi­
ner ce lac, mais ne trouvèrent 
aucun moyen économique de 
localiser les gisements, bien 
que les signes prouvant l'exis­
tence de minerai aux alen­
tours fussent nombreux. Des 
mineurs intéressés à prouver 
s’il y avait suffisamment de 
minerai de fer sous ou aux 
alentours du lac Steep Rock 
se rendirent à l'Université de 
Toronto, et là le Dr Arthur A. 
Brant du département de la 
physique monta une machine 
magnétique électrique pour 
mesurer le minerai.

Les possibilités de ce gise­
ment de minerai de fer sont 
si vastes que les ingénieurs 
considèrent la possibilité de 
construire une digue et de 
changer le cours des eaux. On 
calcule que cela coûterait $2,- 
000,000, ou seulement un sou 
par tonne de minerai qui so 
trouve dans le premier bras 
de la rivière.

Les propriétaires d’aciéries 
des Etats-Unis tiennent l’oeil 
ouvert sur le gisement cana­
dien, non seulement à cause 
du haut pourcentage de fer 
qu’il contient, mais aussi par­
ce que le gisement canadien 
pourra fournir du minerai aux 
Etats-Unis avec un escompte 
de dix pour cent, le cours offi­
ciel du dollar canadien vis-à- 
vis du dollar des Etats-Unis.

t
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LA FAMILLE FRIC Au revoir Suzanne
Page train

PAR SOL HESS

Suzanne ne fonctionne pas très bien — 
k la prochaine ville nous allons lui faire 
subir quelques réparations.

F Je pense que mon 
auto a quelque 

V chose.

Moi aussi . . . deux 
dégonflés — deux 
coussinets brûlés 
le tuyau d'échappe­
ment brisé et le ra­
diateur roule et —

K

PT cela va prendre au
moins trois jours rien 
que pour avoir les mor­

ceaux.

1
Nous aurions pu 
nous rendre plus 
rapidement à Shos 
hone en marchant.

Oh. la. la

in l

Y----------------------------
M. Corbin feriez-vous 
différence si nous essa­
yions de marcher le res­
te de la route, il y a 
longtemps que nous 
devions être rendus

1T

/

Certainement pas. 
courez —et je vous 
souhaite bonne 
chance.

i

De plus, nous pouiM- |mu>. miu> pmi-( vous cire devances à 
i la decouverte de l'or.

T Je suis content de vous conduire un 
bout, mais je ne fais que cent milles 
dans cette direction — je me dirige 
ensuite vers le nord

©

Si nous ne trouvons pas une au­
tre occasion bientôt, nous som­
mes mieux de nous trouver une 
place où passer la nuit avant la 
noirceur.

____

I nc grange c'est un endroit confor 
table pour dormir — le proprietai­
re ne peut avoir objection à ce que 
nous couchions dans son foin.

Oh! Oh! Oh! 
Kcoutez-le «uni - 
il ne croit pas 

qu'il est sur mes 
pieds liii-incmr, il 
n'en peut plus et 
il ne veut person­
ne autre dessus.

Ne me 
marchez pas 

sur les 
pieds

Bien, Yank, mot 
Molar. Je m’occupe 

de no« nouveaux 
Invités,

Vous êtea-vous 
enregistrés au 

bureau?

-mk

oh! Oh! au revoir, 
messieurs. Je prends 
l'escalier de sauve­

tage.

—et des bagages 
—c’est grand gen­
re — ouvre-les 

et laisse nous je­
ter un coup 

d’oeil.

Et peut-être ont- 
Us des chambres 
À louer dans leurs 

poches.

mes doigt*.

ï v>v jRelmed by Tb'i Beu Gyui 
aimte. Inc.) Trado Meiî 
.n-r. U.S-PM- pin^),!

m

zît mainte 
nant que 

faisons- 
nous? Nous sorti 

nuons de 
courir.

CL» g*
Ce»BtVSc>—*

—Pt un* fnls qnp .Inp srm 
rpndu dr l'aulrp oôIp. il spr» 

plus diffirür a rplrarrr 
qu'utif aiguille dans un (an

Vnlri une fprmp. 
peut-rtrp qnp Ip fpr- 

mirr
vu passer le hors 

j la loi sur lr rhevftJ 
du rolnnfl.

N'p les deppnse 
rore, pptit rastor

est un habile hors 
la loi

Fl il sr diriçp directement vers 
les montagnes Wallpi

Whoopee! chevalier rouge, 
nous allons prendre Joe 
rapporter le cheval blanc 
nous aurons la récompense 
de mille dollars en argent

Le Chevalier 
Rouge

j
V k * 4 «

fr Le chevalier rouge, petit castor et le 
shérif poursuivent, Joe, le hors la loi

qui a volé "Etoile blanche” le cheval 
arabe du cirque du colonel Dandy

REC. U. S. PAT. 0

1 Va, va, tonnerre, mon 
vieux, tu es capable de 
battre re. rheval blanc

Shérif, vous et petit rastor vous 
allez, aider à prendre re lion 
je vais poursuivre Joe, tout 
seul

Tamais de la vie”. Je 
vais m’occuper des rhata 
de rirque tandis que vous 
poursuivez un hors la 

I loi — mais — con(l- 
V niiez vous avec vos 

longues jambes

Je ne suis pas intéressé aux chevaux 
arabes, d’abord un tigre du Bengale a 
farilli m’enlever la vie. et maintenant 
j’ai un lion d’Afrique dans ma grange.

Ne le tuez pas. il 
appartient su 

cirque

Et le colonel Dandy 
icra une belle ré- 

nmpense si vous le v lui rendez vivant

m

(4

Arrête de trembler, 
mon vieux, il n'y » 
rien A craindre ici.

Je vais y aller à pied. 
Who a, tonnerre, 
qu'est-ce qui te 

prend?

La piste s’arrête 
ici. à moins que 
Joe soit passé par 

ce trou dans 
le mur.

.......
iflIS

L\ i /

Passez-vous

>x\*

où que vous demeuriez...
nous pouvons vous faire parvenir tous les soirs

votre journal favori

LE SOLEIL
Avec la guerre ... et l'intérêt que chacun de nous porte aux opérations militaires en 
Europe — il est impossible de passer une seule journée sans lire les nouvelles !.. 
En nous adressant le coupon ci-contre (avec votre remise, si vous êtes un nouvel 
abonné) notre SERVICE MONDIAL D’INFORMATION vous parviendra chaque soir,
où que vous demeuriez !

Veuillrz avoir l'obligear.cp rie me faire parvenir dorénavant mon 
journal à l'adresse suivante:

NOM .....................................................................................

ADRESSE Fl'Tl'RE ......................... ................................................... .........

du du mol* de ..................... .................... .................................« i

I
ADRESSE ACTUELLE ........................................ I

Flm-rnu* un SOVVEL A ROW F? ......................................... |
A

i



Page quatre LE SOLEIL, QUEBEC, DIMANCHE 30 JUIN 1940

JEANNE

L’AVIATRICE

Qoeiqu un a. essaye de supprimer Buta l'in­
venteur d'un combustible appelé a révolution­
ner Taviation — mais ü a raté son coup _
et 11 n’a pu détruire l'avion.

Cet homme qui a essayé de détrut 
re votro avion la nuit derniere n< 
r>*it êtr» qus J.-Oscar 
Blimp.

Certain, Buta 
0 est trop 
Sros, ji n’y en 
a pas eeuT pa­
reils.

Tout ce qce Je 
désirs c'est de ré­
cupérer les pians 
de mon nouveau 
ccTnbustible.

Céda, demande
considération.

Biimp est un 
manufacturier 

d'une excellente 
réputation 11 
nous faut des 

preuves.

Et Je serais en 
sûreté, il n'essai»' 
rait plus de me 
iuer.

Nous Jetterons une aile de 
de l'avion de Buta par-des­
sus bord — elle sera trou­
vée et identifiée par le nu­

méro de la licence.

à la

faveur

la nuit
Votre femme 
pourrait vous 
cacher dans le 
grenier.

l'n plan 
très habile, 

Jeanne.

m m

—k4—

^ jtuuJuUj/luuui^-Æ■FTSfs

Bote et son evton doivent être détruits
Upstoso — mais Je ne puis me 
rtsausr une autre fois, le eui» garder
trop facile à reconnaître Bump. Rap

oeler ■ oïl*
j u e '•ou?
n ei

♦ ripie

Qu'est-ce
L'aile d’un arlon apparte­
nant à Buta, l’inventeur, a 
été trouvée flottant sur le» 
eaux de la baie ce matin 
Comme M< Buta reste in­
trouvable — on préiu me 
qu’l! a été tué au cours de 

l'accident

A >

Juste ce que 

nous désirions
Aver-vous entendu * n est 
mort, Llpstone — et son 
avion est au fond de la baie.

S'il cous croyait mort, Ü se montrerait au 
grand jour — annoncerait qm’iî a acheté 

vos plans et les ferait siens-

—k4—

-4c4-

—k4—

Voilà, ils vont pro­
bablement imaginer 

qu’il s'est noyé.

J'espère que 
nous n'avons 
pas été vus 
trop souvent 
avec Buta.

Nous allons nous mettre a l’oeuvre 
installer le nouveau système dans un 
avion BZ — 9 — et je vais 
engager un pilote renommé.

SURHOMME
Je n’a! pu me décider à 
commettre les meurtres, 

mais je vous ramène 
Clark Kent.

T

Dans cet 
aéroplane 

tous les deux,

H
Qi/allea-vous faire 

de nous 7

JERRY SIEGEL 
el Joe SHUSTER

Clark Kent s»st placé volontairement entre les mains de Ronaldson afin 
que celui-ci le conduise au Lamite. Arrivés au render,-vous, Ils furent 
reçus par Grlrrard

NON, NON. NON, 
VOUS NE DEVEZ 

PAS, VOUS --Pat du tout. Vous avez 
«té trop faible pour 
commettre les meur­

tres demandés. Cardes, 
prenez-les et tuez-les.

Ues supplica 
tio<is sont inu 

tiles. Venez'.

Us sont conduits tous deux dans le champ non loin 
du château.

Mais -- vous ne 
nous tuerer pas à 

bout portant.

Pourquoi 
pas ?

y uus v
monstre 

sans coeur ^

isKîir-j

Etes-vous
blessé?

Les gardes s'avançaient en cercle et les deux hom­
mes derrière la grosse roche se trouvaient entourés 
de tous côtés . . .

Non -- mais regardez ce 
qu'ils font. Nous n'avons 
pas la moindre chance 

d’échappe»..

/ LA

Plus tard -- L'avion atterrit dans un champ 
près du château.

“Encore quelques 
minutes et je vais 
le rencontrer moi- 

même.

Le Lamite va être 
content.

— U 5

Attendez, je me sens envahi par 
une soudaine générosité. Je vais 
vous dire ce que je vais faire. 
Vous allez courir votre chance... 
mais si vous échappez à nos bal­
les, je serai énormément surpris

Clark et Ronaldson s'élancent, au même instant les 
fusils des gardes tonnent . . .

Alors, Ronaldson vous 
ave* capturé le reporter 
qui ose s'interposer con­
tre les plans du Lamite.

Excellent travail ! Merci. Est-ce que 
cela signifie que ma 
femme et ma fille 

seront libres.

s#,:

Atteignons 
ce roc.

Nous ne som 
mes pas ca­

pables.

Très vite. Clark touche un nerf à l’arrière du coii 
de Ronaldson qui tombe inconscient . . .

(“Je le regrette, 
mais c’est nécessaire, 
ma véritable identité 

de surhomme doit 
rester inconnue.")

'I

Alors revêtant son déguisement de Surhomme, Clark
creuse avec ses mains -- et disparait à la vue.

Mi
mmAfmÉm

Exposition d'artisanat 
Indien

Les plus habiles artisans des ré­
serves de St-Régis, de Caughnawa- 
wa et d’Odanak, P. Q., feront mon­
tre des talents qu’ils ont hérités de 
leurs ancêtres, à l'exposition d'arti­
sanat que tiendra du 15 juin au 7 
Juillet la Commission du Troisième 
Centenaire de Montréal- C’est au mi­
lieu des fortifications historiques rie 
l’tle Ste-Hélène, près do Montréal, 
qu'aura heu cette exposition.

On a en effet mis à la disposition 
du Service de Bienfaisance et rl’Edu- 
cation de la Division des Affaires In­

diennes du Ministère des Mines et 
des Ressources le site des anciennes 
casernes militaires de l’ile, et c'est là 
qu’on aura l'occasion de voir com­
ment se fabriquent les paniers in­
diens et, certains autres articles. Des 
fabricants de paniers d'expérience 
monteront de quelle façon, dans 
leurs tribus, on tisse de merveilleux 
articles avec des éc.llsses de frêne 
et de la glysérle. D'autres tresse­
ront des fonds de chaise avec des 
peaux vertes ou fabriqueront des 
canots de dimensions variées avec 
l'écorce du bouleau blanc. Une jeune 
fille de Caughnawaga Illustrera l'art 
de tisser des colliers et d’autres or­
nements, pendant rpnitie autre tis­

sera au métier une pièce où appa.- 
raîtra un dessin original aux cou­
leurs brillantes.

l<es produits de l'artisanat indien 
qui seront en montre et en vente 
comprendront des paniers, des pro­
duits tissés, des colliers, et des ar­
ticles-souvenirs d'écorce et de bois 
préparés dans diverses réserves au 
sours des mois d’hiver. Particuliè­
rement Intéressant sera aussi le 
choix de gants que les Indiennes 
ont tricotés à la main avec un fil 
semblable à de la laine et provenant 
de la mousse de fourrure que les bi­
sons laissent dans les branches des 
arbres- Ce sont les gardiens ries 
parcs nationaux qui ont recueilli

Le golf dans les
parcs nationaux

Les parcs nationaux du Canada, 
eux-mèmes uniques contiennent 
quelques-uns des plus beaux ter­
rains de golf de l'univers- Aménagés 
d'après les données les plus moder­
nes dans la forêt vierge, dans des

cette mousse et en ont envoyé plu­
sieurs sacs aux réserves Indiennes, 
où on l’a nettoyée, cardée, filée a- 
vant d’en tricoter ces gants résis­
tants et pratiquement imperméa­
bles à cause de l'huile que le fil a 
gardé

paysages pittoresques et près de ma­
gnifiques étendues d'eau, ces ter­
rains attirent chaque année des mil­
liers de touristes nouveaux. Les plus 
anciens et les plus célèbres sont ceux 
de Jasper et de Banff, dont la ré­
putation est faite dans toute l’Amé­
rique; ceux des parcs des lacs Wa- 
terton, d'Elk Island, de Prince Al­
bert et du mont Riding ont chacun 
leurs charmes et leurs avantages 
particuliers, mats les deux plus ré­
cents, c’est-à-dire ceux des parcs 
nationaux de nie du Prince-E­
douard et des hauteurs du Cap-Bre­
ton, ne sont pas les moins attra­
yants: le site du premier, Green 
Gables, et. .son décor pittoresque ont

été rendus célèbres par les romans 
de L.-N Montgomery, et celui du 
deuxième par ses rivages, ses vallées 
et son aspect rugueux rappelle fi­
dèlement les paysages de la vieille 
Ecosse même. On a d'ailleurs don­
né à la plupart des trous des noms 
spécifiquement écossais-

I<a production canadienne de pa­
pier à journal a. atteint en avril 
268,947 tonnes alors qu'elle avait été 
de 251.279 tonnes en mars.

Les employés de 11.970 usines ca­
nadiennes étaient 1,117,547, le 1er 
mal 1940. A la même date de l'am 
dernier, ils étalent 1,090,718 dans 
11,607 usines.

i
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Du chic pour toutes
Plaisirs des vacances

Cest d’échanger ses vêtements de citadine pour 
des atours plus simples, de flâner au 

soleil, de plonger dans l’eau bleue

i

i

' -s as "t* •••<> • :■
Ci-dessus le léger costume 
de jeu en toile bleue. Des 
rangées de boutons ivoire 
garnissent la culotte cour­
te et la petite blouse che­
misier. A droite, la robe-so­
leil pour la plage. Elle est 
faite d’un corsage et d’une 
jupe détachable en coton rayé blanc 
et rouge. Le corsage peut être porté 
avec une jupe beaucoup plus courte.

■ ■

îWïÆ'M
mm W&
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Pour se protéger contre les ar­
deurs souvent inclémentes du so­
leil, les chapeaux ne sont jamais 
assez grands. Si vous le choisis­
sez pareil à celui de la jeune ma­
man qui apparaît ci-dessous et 
qui en a acheté un semblable à sa 
iillette, vous pourrez flâner des 
heures au soleil sans abimer vo­
tre visage et sans risquer ces 
coups de soleil rarement inoffen­
sifs.

Pour ses plongées dans l'eau 
bleue de la mer, cette ondine a 
choisi un coquet costume à peti­
te jupe en popeline de soie rayée. 
Ce matériel a pour effet d'amin­
cir les lignes sans nuire toute­
fois à la liberté des mouvements. 
On conseille aux baigneuses de 
toujours essayer leur costume 
lorsqu’elles l’achètent afin de ju­
ger s’il est aussi seyant en arriè­
re qu’en avant. On ne commet 
jamais d’erreur en achetant un 
costume avec un soupçon? de 
)upe.

i

....... ...................

Nombre de costumes de 
bain, surtout quand ils 
sont pâles, ont tôt fait 
après quelques plon­
gées dans l’eau de pren­
dre une couleur grisâ­
tre. Les costumes en 
peau de requin offrent

ce particulier avantage 
de rester blancs tout l’é­
té, quelle que soit la 
qualité de Veau, douce, 

■ dûre, ou salée. De mê­
me le jersey-rayon est 
un autre tissu qui résis­

te fort bien à l’influence 
de l'eau. Le modèle il­
lustré ici est à petite ju­
pe et garni de ric-rac 
rouge vif comme le ver­
nis des ongles de la jolie 
baigneuse.

Avec les vacances, ce 
sont pour les jeunes de­
moiselles et les fillettes, 
les joyeuses gambades 
en bicyclettes ou sur 
patins à roulettes. Rien

ne remplace pour ces 
courses, le costume de 
jeu formé de la petite 
blouse fleurie, de style 
tailleur, et du pantalon 
court ou long en grosse

toile. La jeune cyclis 
peut fort bien remplac 
toutefois la culotte p 
la jupe, en toile égal 
ment, circulaire ou p 
plis.
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COURRIER DE PASCALE FRANCE
Les mariages bâtis sur la confiance et l'amitié offrent 
autant de chances de bonheur que les autres.

D.—Votre jugement sûr m'incite à vous soumettre à mon tour un 
problème dont j’aimerais bien connaître la solution. Voici: j’ai fait 
11 y a quelque temps la connaissance d'un jeune homme qui me plait mais 
nous différons d'opinion entièrement sur un point. Ce Jeune homme 
dont les grandes qualités de coeur et d’esprit font vraiment honneur à 
son sexe, méprise l’amour et lui préfère l’amitié. Il prétend même que, 
dans la vie conjugale, une grande amitié basée sur l’estime et la con • 
fiance réciproques suffisent a assurer le bonheur des époux. Sans 
doute. Je partage son avis sur ce point, mais ne pensez-vous pas aussi 
que sans l’amour les chances de bonheur des époux sont incomplètes et 
que sans lui 11 est plus difficile de faire face aux épreuves qu'ils peu­
vent rencontrer sur leur route ?

Les idées de mon ami m’ont un peu étonnée et je les trouve plutôt 
rares chez un jeune homme de moins de trente ans. Est-ce donc une 
faute d’aimer si l’on s’efforce de garder ses sentiments purs? Je sais 
qu'il existe plusieurs manières d’aimer et que malheureusement on pro­
fane ce beau mot "Amour” pour désigner des passions et des sentiments 
vulgaires, mais pour un être qui aime sincèrement, d’un grand amour, 
d’un amour vrai, profond, ce sentiment n’élève-t-il pas plutôt le coeur 
et l'âme et ne peut-il pas aider ceux qui le ressentent à demeurer bons 
pour tâcher de se rendre dignes de l’être aimé ?

Je serais très heureuse, chère Pascale, de connaître votre opinion 
sur co sujet. Vos sages réponses sur les questions du coeur m’ont tou­
jours vivement intéressée. A l’avance je vous remercie bien cordiale­
ment: SENTIMENTALE DE 23 ANS.

r.—vous voulez donc, ma jeune amie, qu'une fois de plus, je me pose 
en arbitre du dilemme vieux comme le monde: l’Amitié vaut-elle mieux 
que l’Amour ? Et vous voulez surtout que Je vous dise si l’on a autant 
de chances d’être heureux quand on s’embarque dans le conjungo avec, 
pour seuls bagages, la confiance et l'amltlé, que lorsqu’on s’y aventure 
avec la flamme de la passion au coeur et le bandeau de l’irrésistible 
amour sur les yeux ?

Mais vous savez bien que depuis que le monde est monde et qu’aussl 
longtemps qu'il y aura sur la terre des hommes et des femmes, ce pro­
blème demeurera Insoluble, puisqu’il y aura toujours des êtres, — les 
sentimentaux, les impressionnables, les très sensibles, les passion­
né — prêts à considérer comme un sacrilège le mariage que n’inspire 
pas exclusivement l’Amour, et parce qu’aussi il s’en trouvera toujours,— 
les pondérés, les réalistes, les pratiques, les lucides, les victimes d’une 
première expérience, — pour soutenir que l’Amour, ne durant guère plus 
que les roses . . on n’a pas besoin d’en être à ce point aveuglé pour se 
marier.

Comme vous voyez, si votre camarade appartient à la seconde caté­
gorie, il n'est pas si coupable, pas plus que vous d’ailleurs qui 
dans la ferveur et le sentimentalisme pas encore aguerri de vos vingt- 
trois ans, voulez bien ne jurer et ne respirer que par l'Amour. D'ailleurs, 
quand un homme fait d’abord confiance à une jeune fille, l'estime puis 
l’honore de son amitié pour ensuite désirer en faire sa femme, cette con­
fiance, cette amitié et ce désir réunis ne sont pas loin de ressembler à 
i'Amour, à l’amour vrai et pur dont vous parlez. Et je ne suis pas 
prête à dire que cet aspect de l’amour ne vaut pas mieux que l’autre, 
l'amour-passion, ouragan ou tornade, qui inspire les plus grands embal­
lements comme les pires folies, et qui très souvent s’éteint encore plus 
vite qu'il ne s’est allumé.

Il faut donc savoir nuancer son sentiment, et même parfois le rai­
sonner un peu. C’est ce qui me laisse à penser que votre ami, quand 
il émet sur l'amour les opinions que vous m'avez transmises, n’est pas 
aussi radical que vous le croyez. Il veut sans doute laisser entendre que, 
selon lui, le mariage offre plus de promesses de bonheur durable quand 
ceux qui s’acheminent vers lui sont liés entre eux bien plus par une 
confiance à toute épreuve, par une amitié subllmlsée que par le désir 
physique et l’ivresse des sens. Si c’est là son point de vue, vous restez 
parfaitement libre de le partager ou pas, mais de toute façon si vou* 
espérez devenir sa femme un jour, il faudra accepter un peu sa con­
ception de l'amour, car autrement la sentimentale, qui ne fait pas que 
sommeiller en vous, pourrait bien être plus ou moins légèrement heurtée 
et déçue.

Tout ceci pour vous dire que la théorie de votre ami ne m’étonne 
pas autant qu elle vous déconcerte, même si Je sais que la rencontre 
de deux êtres pareillement équilibrés et Intelligents est plutôt rare. 
Quoi qu’il en soit, U n’est pas Impossible que vous parveniez à admettre 
à votre tour la fragilité des unions édifiées sur l’Amour tout court et à 
en appréhender, à l’Instar de votre compagnon, la douceur médiocre et 
passagère. Vous verrez alors comme la confiance et la tendresse vraie 
font de solides piliers au bonheur conjugal, aussi solides du moins, me 
semble-t-il, que l’ardeur passionnée et le désir impétueux que la lassi­
tude menace d’amoindrir ou d'éteindre à chaque jour.

PASCALE FRANCE.

Jours gris...
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Mauve et brun raisin sont les deux teintes qui se combinent dans le sheer-plald dont on a fait cette robe charmante 
à effet de deux-pièces. On la portera les jours sombres avec un petit canotier en paille naturelle garni de fruits.

(Photo Wide World)

ANDRE II—Comme je l’ai dit déjà, 
d’ailleurs, on n’a pas le droit, du 
seul fait qu’un homme ou une fem­
me nous a trompé, de prendre en 
grippe tous les hommes et toutes les 
femmes. Et puis y songez-vous ? si 
toutes les jeunes filles qui sont vic­
times d’une peine d’amour” deve­
naient défiantes, sceptiques et mé­
chantes. comme vous dites, c’en se­
rait fini pour un grand nombre, de 
toutes les joies qui naissent de la 
confiance, de l’amitié et de l’amour. 
Quant aux distractions dont vous 
rêvez, 11 n’y a pas que le cinéma et 
la salle de danse ; mais une jeune 
fille sérieuse et sage peut fort bien 
se Joindre à quelques organisa­
tions de bienfaisance : Croix-Rou­
ge, Ligue de la Jeunesse Féminine, 
Jeunesse Indépendante catholique, 
Noélistes, etc. H y a aussi les cours 
et conférences qui se donnent à l’u­
niversité et qui constituent une ex­
cellente distraction, puis il y a la 
lecture qui, lorsqu'elle est faite avec 
discernement, est infiniment pré­
cieuse, puis les relations sociales 
qu’il est permis de cultiver dans la 
mesure de ses moyens. Bref, je ne 
crois pas que vous ayiez tant à bou­
der la vie, l’avenir et les hommes, et 
j’ai tout Heu de présumer que les 
jours modifieront sensiblement vo­
tre façon de penser, tôt ou tard.

COEUR AFFECTUEUX. - SI J’é­
tais vous, je suspendrais pour une 
couple d’années au moins, ces rela­
tions qui Inquiètent tant vos parents 
et vous causent tant de soucis. Mê­
me s’ils sont généralement déconseil­
lés, les mariages entre cousins ne 
sont pas toujours des crimes, sur­
tout lorsque ceux qui les contractent 
sont de constitution robuste et sai­
ne. Mais je vous le répète, vous 
courez de grandes chances de chan­
ger d’idée d’ici deux ans ou trois, 
et par le fait même d’augmenter 
d’autant vos chances de bonheur.

2— Ce n’est guère très flatteur 
pour une jeune fille d’être délaissée 
par un homme pour une autre de 
réputation douteuse, et si votre 
amie a le moindrement d’amour- 
propre, elle devrait tout simple­
ment fermer sa porte à ce soupi­
rant-revenant.

ANDREE.— Je n’al pas très bien 
compris votre lettre mais si elle 
avait le sens que j’ai voulu y dé­
couvrir 11 me semble bien que vous 
pécheriez contre la morale chré­
tienne en agissant ainsi. Un prêtre 
serait sans aucun doute mieux pla­
cé que mol pour vous donner des 
précisions à ce sujet,

COEUR EN PEINE—Jé ne connais 
pas de procédé pour les cheveux, 
composé de graine de lin. Si mes 

J lectrices veulent bien m’en envoyer 
1 un. Je le publierai avec plaisir.

BEAUCERONNE. — Si l’habitude 
qu'a votre prétendant de courir t&u- 
tes les veillées et toutes les noces 
vous déplaît — et peut-être pas sans 
raison, — vous auriez tort de nour­
rir l’illusion qu’il perdra ce goût une 
fois marié. Avant de devenir offi- 
cieillement sa fiancée, ayez done 
avec lui une mise au point claire et 
précise, et s’il n’est pas prêt à faire 
certaines concessions, vous feriez 
peut-être aussi bien de regarder ail­
leurs. D’autre part, le salaire de vo­
tre soupirant n’est pas énorme et je 
craindrais, pour l'avenir, les soucis 
matériels aux côtés d’un homme qui 
aime un peu à prendre un verre et 
qui est un habitué fidèle des soirées 
et des danses.

AMOUREUX — J’ai déjà dit dan# 
un autre courrier qu’il ne m’était 
pas facile de délimiter pour mes 
lecteurs et lectrices les frontières 
du baiser. Je présume que vous avez 
pris connaissance de cette réponse 
et qu’elle a satisfait votre curiosité.

AMOURETTE. — Puisque votre 
ami vous incite lui-même à suivre 
les observations de vos parents, vous 
avez tout à gagner en étant docile 
à ceux-ci. Je ne doute pas que lors­
que vous aurez vieilli un peu, vous 
ayiez droit de leur part à plus de 
tolérance. Et puis, lorsque comme 
vous, on n'a que dix-sept ans. la 
route est tellement longue devant 
sol.

2.— Jean, grâcleux, Louis, fameux 
guerrier, Patrick, noble, Pierre, fer­
me, Jacques, supplantateur, Noclla, 
bonne nouvelle, Octave, huit, Claire, 
brillante.

EVELYN. — Vous ne màvez pas 
dit quel est votre âge et surtout 
quelles raisons a votre mère de s’op­
poser à vos relations avec ce jeune 
homme. De toute façon, si les mo­
tifs allégués par votre mère sont 
sérieux, il vaudrait Infiniment 
mieux en prendre votre parti de 
suite, plutôt que de vous obstiner à 
vouloir le revoir en cachette ou à 
la sourdine. Votre existence serait 
plus malheureuse encore et les cho­
ses n’avanceraient guère mieux. 
Ayez donc le courage de rompre, 
s’il est avéré que ce n'est pas là un 
prétendant désirable pour vous, et 
regardez crânement ailleurs.

D.—Etant Invitée à un mariage 
de classe moyenne au moi* d'août, 
est-ce que le tailleur serait de mise 
pour la cérémonie ou, la mariée, 
étant en robe longue, ferai-je mieux 
de porter la robe longue moi aussi? 
— CAPRICIEUSE.

R. — Vous seriez beaucoup plus 
chic et dans la note avec une Jolie 
robe d’après-midi en chiffon impri­
mé, par exemple, et des accessoires 
assortis.

D.—Je devais me marier proehai- 
nememt avec un jeune homme qui 
dit m’aimer et qui me courtise de­
puis plusieurs mois. Mais voilà que 
l’autre jour, il m'a dit que ses pro­
jets étaient changés à cause de la 
guerre, et que, comme possiblement 
il aurait à partir, sa peine serait 
moins grande ainsi. Croyez-vous 
qu’il a raison et pensez-vous qu'il 
est sincère et qu’il m’aime ? JE 
L’AIME TANT.

R—A moins que ce soit là un 
faux-fuyant pour rompre des rela­
tions qui ne l'intéressent plus, — 
tout est permis quand on . . . n’ai­
me plus, — votre ami n’a pas telle­
ment tort de ne pas vouloir vous 
épouser avant son départ possible 
pour la guerre. Vous devriez être 
mieux placée que moi pour savour 
si votre ami est sincère ou non.

COEUR DE VINGT PRINTEMPS 
—Si votre prétendant s’est corrigé de 
ses vilains défauts et si vos parents 
n’ont à lui reprocher que le mauvais 
caractère de ses frères, vraiment, je 
ne vois pas là des raisons suffisan­
tes pour que vous rompiez avec lui. 
Et parce que le mariage est plus sou­
vent qu’autrement, un coup de dé, 
c’est votre droit de courir votre 
chance comme les autres, Si vous 
devez être déçue 11 faudra alors n'en 
accuser que vous seule.

MARTHE. — C’est plus souvent une 
illusion qu’autre chose de croire 
qu’un prétendant qui nous a quittée 
pour une autre, reviendra un jour 
pour nous épouser. Ne vous accro­
chez donc pas à cette chimère, et 
faites plutôt bon accueil à votre se­
cond candidat qui serait prêt sans 
doute, celui-là, à mettre le monde à 
vos pieds, pour vous plaire.

T>.—Je corresponds avec un Jeune 
homme et 11 doit venir me rendre 
visite prochainement. Comme je ne 
le connais pas, voulez-vous me dire 
quoi faire ? _ VINGT PRINTEMPS.

R.—Je présume que vous l’avez in­
vité à vous rendre visite chez vous. 
Vous le recevrez donc gentiment et 
simplement, parlerez des choses sus­
ceptibles de l'intéresser et lui offri­
rez soit une tasse de thé, soit un 
verre de liqueur ou de vin. Bref, es­
sayez d’être pour lui celle qu’il a 
Idéalisée sans doute dans vos let­
tres.

2—Vous ferlez mieux de ne pas 
trop fonder d’espoirs sur cet admi­
rateur parti pour la guerre et qui 
pourrait fort bien avoir changé d’i­
dée à son retour.

JEANNE.—Les principales librai­
ries de Québec dont vous trouverez 
les noms et adresses dans les pages 
Jaunes de l'annuaire téléphonique 
vous fourniront sans doute des ima­
ges pieuses désirées.

QUI PLEURE EN SECRET—Voi­
ci pour vous. Georgette, qui aime la 
terre; Julienne, conquérante; Elisa­
beth, adoratrice de Dieu; Augustin, 
illustre; René, rêveur; Maurice, qui 
a le teint brun; Aurélien, doré.

BIEN DECOURAGEE. — Plongez 
tous les soirs votre visage dans du 
Jus de citron chaud; cela le blanchi­
ra. L’eau de son est aussi très re­
commandée. Mettez quelques poi­
gnées de son dans un linge; fermez 
avec une corde; faites bouillir 10 
minutes dans une choplne ou plus 
d’eau; pressez ensuite le sachet pour 
en faire sortir tout le liquide. La­
vez-vous avec ce liquide matin et 
»olr.

MAX — Voici les adresses désirées. 
Bureau de Recrutement de la Ma­
rine, 10, rue Dauphine, Québec. Bu­
reau de Recrutement de la Marine, 
1057, Mountain, Montréal.

2.—Ecrivez à Quartiers généraux 
de la Milice, district de Montréal, 
1254, Bishop, Montréal, (Bureau de 
recrutement). Il sera nécessaire que 
vous mentionniez le prénom et peut- 
être le numéro du sergent que vous 
voulez retracer.

COEUR DE DOULEUR. — Quand 
on présente un jeune homme à une 
jeune fille, la jeune fille tend la 
main et dit simplement Bonjour, 
monsieur, ou Bonsoir, monsieur; le 
jeune homme répond à la poignée 
de main et dit aussi Bonjour, Ma­
demoiselle, etc. Lorsque le jeune 
homme demande à une jeune fille 
pour danser avec lui, il n'a qu’à 
dire: “Me feriez-vous le plaisir <ie 
m’accorder cette danse?” Et elle 
répond: "Volontiers”, ou "Vous êtes 
bien aimable”.

DIANA. — Voici encore une fols la 
recette du tonique pour les poumons. 
Je prie toutes celles qui en ont be­
soin de bien vouloir la conserver. 6 
oeufs strictement frais, placés de 
manière à ce qu’ils couvrent le fond 
du récipient sans monter les uns 
sur les autres. On devra les percer 
d’une multitude de petits trous faits 
avec la pointe d’une grosse aiguille, 
mais ne pas briser la coquille. Les 
couvrir entièrement du jus de 12 
gros citrons. Couvrir le récipient d’u­
ne serviette, le placer dans un en­
droit frais et sec et à Tombre, puis 
laisser reposer le tout pendant 48 
heures. Au bout de ce temps, piler 
avec le pilon de façon à réduire le 
tout comme un mortier, avec soin 
et patience. Puts passer dans une 
grosse passoire; ce qui ne passe pas 
ainsi dans la passoire doit être jeté 
après opération. Ajouter à ce rési­
du: 1 choplne de bon cognac (bran­
dy de 1ère qualité); 1 choplne hui­
le de foie de morue pure: 1 choplne 
miel très pur et clarifié. Bien mêler 
le tout en battant légèrement; em­
bouteiller; ceci donne 3 à 4 bouteil­
les de la grandeur des bouteilles d'E- 
mulslon Scott, et en a aussi un peu 
l’aspect. Chaque bouteille doit être 
enveloppée d’un papier foncé, bleu 
de préférence; gardée dans un en­
droit frais, sec et sombre. Prendre 
3 à 4 cuillerées à sotipe par jour. (H 
faut enlever les oeufs des écales 
après les 48 heures; Incorporer Thul- 
le de foie de morue à peu près gout­
te à | goutte.)

Ajoutez un peu de Jus de citron 
à l’eau dan* laquelle vou* mettrez 
la salade ou autres légumes vert*, 
pour les rafraîchir . Cela les rendra 
plus croustillants.

JE SUIS TOUJOURS SERIEU­
SE. — les taches blanches sous lea 
ongles n’ont absolument aucune si­
gnification. SI vous voulez que vos 
ongles poussent plus vite, d’abord 
ne les rongez jamais, puis coupez- 
les avec les petits ciseaux spéciaux, 
et trempez-les deux ou trois fols par 
semaine dans l'huile d'olive chaude.

QUI A TRES HATE DE SAVOIR 
—Je ne possède pas d'autre langage 
des mains que celui que je publiais 
dans le supplément spécial du 1er 
mai. Je puis y ajouter ceci: pouce 
enfermé dans la main: lassitude, 
crispation physique et mentale, irri­
tabilité excessive. Main pendante, 
inerte, avec pouce serré contre la 
paume: faiblesse, état maladif, dé­
pression générale, Pouce naturelle­
ment très écarté des autres doigts, 
très grande indépendance dans tou­
te action. Pouce habituellement ad­
hérent au bord de la main, carac­
tère réservé, prudence, temporisa­
tion. Auriculaire habituellement très 
écarté de l’annulaire: curiosité d'es­
prit et indépendance d’idées. Se 
frotter les mains en parlant, avec 
excès ou préciosité: courtoisie cau­
teleuse, esprit de calcul.

2.—Il y a environ 900 langue* 
parlées dans le monde, sans compter 
les dialectes qui s’y rattachent et 
qui sont au nombre d'environ 600,

ROSE. — En réponse à votre de­
mande de renseignements, je puis 
vous dire que les livres d’André Gide 
sont mauvais pour la plupart,, sauf 
4 ou 5, (La Symphonie pastorale, 
Isabelle, Le Retour du Tchad,) qui 
appellent des réserves plus eu moins 
graves, n est donc préférable, au 
point de vue de la morale, de ne 
pas lire cet auteur, ou de ne lire 
avec prudence que les livres cités plus 
haut, pour avoir une idée de son 
style. Je crois qu’Intermezzo, de 
Jean Giraudoux, bien qu’appelant 
aussi des réserves, comme la plu­
part de ses livres, peut être lu par 
une personne sérieuse et cultivée ; 
c'est une pièce en style de légende, 
un peu nébuleuse, remplie d’ironie. 
Je ne connais pas “Journaux inti­
mes”, de Tolstoï”, mais les plus 
beaux romans de cet auteur sont 
Anna Karénine, La guerre et la 
paix, Ivan le Terrible, Katia, que 
des adultes cultivés, possédant un 
jugement solide peuvent sûrement 
lire, en faisant les réserves néces­
saires.

QUI VEUT SAVOIR. — Le 12 
avril 1911 était un mercredi.

DES IDEES

Le boeuf séché se conserve bien 
dan» un pot de confiture* bien bou­
ché. Placez au froid, de préféren­
ce dans 1a glacière.

Demandes de Correspondants
GAETANE SEVTQNT. M. St-ôauTOtt, 

Québec, désire correspondante de 1T à • 
ena. Réponse assurée.

DENISE HEBERT, 11. me Arago. Qué­
bec, désire correspondants de 35 a 40 ans, 
de la campagne, sérieux ; réponse à tou*.

ROBERT DUMAIS, East-Lake, via Bre­
tagne. Co. Kamouraska. demande corres­
pondantes de 18 à 23 ans ; a 22 ans. yeux 
bleus, cheveux châtains ; photo désirée : 
a bonne position.

RAYMOND SERGERIE Del Val, G&spé, 
desire correspondantes de 30 a 40 ans. 
But sérieux.

AUGUSTE MUTT, poste restante, Nor- 
mandin, demande gentilles correspondan­
tes de 18 à 25 ans ; brun; enverra pho­
to sur demande ; réponse à toutes.

NICOLE MORIN, 24, chemin Gomln. 
Québec, désire correspondants distingués, 
assez instruits, de 20 à 25 ans. Répon­
se assurée.

PETITE VIOLETTE DES CHAMPS. 8t- 
Bruno, lac St-Jean. désire correspondants 
distingués, de 19 à 30 ans. Réponse as­
surée

MAUD BEDFORD, St-Léon de Standon 
Dorchester, demande correspondants ins­
truits et distingués, de 20 à 28 ans.

ANTONIO GAGNE, L'Espérance, Co. 
Mommagny, demande correspondantes de 
18 à 21 ans. Photo si possible.

LUCIEN MARCEAU, Ste-Clalra de Dor­
chester, demande correspondantes de 16 
a 20 ans.

LINE MARGUEST, 7 1-2, Ste-Clalre, 
Qruébec, désire correspondants de 25 è 
35 ans. gais et distingués, de la ville de 
préférence.

FLEUR DES MONTS, Ruisseau à Pata­
tes, Gaspé. désire correspondants de 23 
à 30 ans, Instruits, distingués, pour dis­
traire Jeune fille instruite et distinguée.

RACHEL ROBERT, 94, St-OlMer, Qué­
bec, demande correspondants de 28 à 45 
ans ; bienvenue et réponse à tous.

LUCIEN BOUCHER, 157, rue Flynn, 
Québec, désire correspondantes de 17 à 
22 ans.

MISS AMERICA vous invite à venir 
causer gentiment avec elle. Adresse 
Port au Persil. Co. Charlevoix.

MONIQUE FONTAINE, 1 1-2 blvd Car­
dinal Villeneuve, Québec, demande corres­
pondants de 30 à 40 ans.

BARBARA HOPE, Val d’Or, Abitibi, ca­
sier 94, demande correspondant» de 18 à 
23 ans, en anglais ou en français.

YOLANDE GAUTHIER, 103, rua 8t- 
Georges, La Tuque, demande correspon­
dants de 22 à 25 ans.

EUCLIDE LANDRY, St-Bruno, Co 
Kam., désire correspondantes de 18 à 26 
ans ; photo si possible ; but aérleux.

JEAN DRAPEAU, Mont-CarmeL Co. 
Kam. désire correspondantes de 20 à 
25 ans ; a cheveux bruns, yeux noirs. 23 
ans. Photo désirée. A bonne position.

HENTOR CHENEL, Ste-Anne-des-Monts, 
Gaspé-Nord, désire correspondantes dis­
tinguées, de 18 à 24 ans ; réponse as­
surée.

KENNY LEFEVRE, a.c„ Hôtel Leferra, 
Hôtel d’Or, Abitibi, demande correspon­
dantes Jeunes et gentille*.

M.-PAULE FALARDEAU, bureau de pos­
te St-Sauveur, Québec, désire correspon­
dants de 18 à 25 ans ; est châtaine, yeux 
bleus.

FRANÇOISE THERIAULT. 39, ru* Poi­
rier. Charny, désire correspondant* d* 
17 à 20 ans. Instruits, distingués.

GLORIA LOVE, 15, blvd Lamoque, Val 
d Or, boite 126, demande correspondant* 
de 18 à 20 ans, écrivant en français ou 
en anglais.

ARTHUR ST-GELAIS, 8te-Anne-dea- 
Monts. désire correspondants de 11 à 22 
ans; but sérieux.

MICHELLE FABIEN, Notre-Dam* du 
Lac, Tém., désire correspondant» de 17 à 
23 ans, distingués, instruits.

BERTHE BERUBE, Bai» 8te-Catheiine. 
Saguenay, désire correspondants distln- 
gnés de 28 à 38 ans.

MLLE BEAUDRY. 11, 5ème me, Québec, 
désire correspondants de 17 à 30 ans.

EMILE BOURBEAU. veuf, bonne posi­
tion, Grand’Mère, demande corespon- 
dantes, filles ou veuves, de 40 & 50 ans. 
But sérieux.

S. O. S. aux gentils messieurs. Miss 
Doris Mackenzy, poste restante, LTslet, 
désire correspondants de 17 à 30 ans ; a 
19 ans, Jolie, instruite ; réponse assurée

ELEONORE TREMBLAY, Pointe à Bols- 
verts, Côte Nord, désire correspondants de 
20 à 25 ans.

CAMPAGNARDE, poste restante, St- 
Gabriel de Kamouraska. désire corres­
pondants instruits, distingués, 18 à 33 
ans.

CHARLES BREENE, Carleton Centre, 
(17) Co. Bonaventure, déaire correspon­
dantes de 18 à 21 ans ; est brun, 5 pi. 5 
pcs.

MLE MICHELLE. St-UlrlC, Co. Matane, 
désire correspondants de 18 à 23 ans.

VALERE ROY, Armagh, désire correspon­
dantes de 18 à 20 ans.

JOS. GAGNON, Sault au Mouton, déai­
re correspondantes de 18 à 22 ans. Ré­
ponse assurée.

SPEiS. poste restante, St-Davld de Lé­
vis. distinguée, désire correspondants de 
25 à 60 ans.

FERNANDEL. poste restante, St-Oa- 
briel de Kamouraska, désir* correspon­
dantes de 16 â 22 ans ; photo désirée

DANIELLE LANOEVIN, Notre-Dame d’i
Lac. Tém., désire correspondant* de 18 à 
25 ans, instruits, distingués. But échange 
Idées. Réponse assurée.

AURORE P. GAGNON. Edmundston, est. 
N-B., désire correspondants de 10 à 3i 
ans.

FERNANDE BELLAND. 34. des Frênes. 
Québec, désire correspondants de 18 6 
20 ans, distingués.

ALPH. ROBICHAUD. rang St-Grégolre, 
Co. Témiscouata. désire correspondre avec 
veuve ou fille 40 à 50 ans. But aérleux.

CECILE LANOIX. poste restante, St- 
Sauveur, Québec, désire corespondents de 
22 à 25 ans, distingués.

PHILIPPE DROUIN. St - Théophile. 
Beauce, désire correspondantes de 16 à 19 
ans. blondes et Jolies ; a 18 ans, blond, 
yeux bruns ; réponse assurée.

GEORGES OUELLETTE. Manche d Epé*. 
Gaspé Nord, désire corespondantes de 18 
à 20 ans, sérieuses ; réponse à toutes.

CECILE YVETTE. St-Nazalre de Chi­
coutimi, désire correspondants instruits 
et distingués, de 20 à 30 ans. soldats da 
préférence. Réporjse assurée.

pratiques

Mettez encore du jus de eltron tt 
raison de 2 cuillerée* à soupe par 
rhoplne d’eau, dan» l’eau où bouil­
lent les choux-fleurs, le riz, le» pat*- 
U»; il* deviendront plu» blanc*,
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CREME DE CITRON AUX FRAISES
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Quelques desserts exquis aux fraises
Voici arrivés les jours où les fruits commencent à abonder, 

où les fraisiers cachent sous leurs feuilles de grosses fraises ju­
teuses. Ne laissons pas perdre aucune de ces richesses. Vite con­
fectionnons des desserts. Accordons aujourd'hui la préférence 
aux fraises.

1 enveloppe de gélatine 
1 livre de fraises ou à peu près 
1 demiard de gelée au citron 
1-2 tasse (1 roquille) de crème

1-4 tasse d'eau chaude 
2 c. à table de sucre, ou plus 
Essence de citron 
Crème fouettée pour la décoration
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Dessert très simple fait seulement de fraises fraîches et de tranches d’oranges, le tout servi avec du sucre en poudre.

3-4 tasse de lait ou de crème aux
oeufs

Pour 6 convives

Mettre un peu de gelée de citron au fond d'un moule. Quand par­
tiellement prise, placer en cercle une rangée de fraises. Si elles sont trop 
grosses, les couper en deux. Les recouvrir d’un peu de gelée liquide. Si le 
moule est gaufré (fluted mould), mettre des fraises dans quelques-unes des 
rainures, d’un côté du moule seulement à la fois, et y ajouter de la gelée 
de citron. Laisser le moule sur le côté jusqu'à ce que le contenu de chaque 
rainure soit solidifié, et répéter l’opération pour chacune des rainures.

Après avoir décoré le moule, préparer le mélange à la crème. Dis­
soudre la gélatine dans l’eau chaude. Mettre ensemble la crème et le lait, 
sucrer au goût, bien aromatiser d’essence. Verser dans le moule. Laisser 
prendre. Placer une couche de fraises et recouvrir avec le reste de la ge­
lée au citron. Si elle trop ferme, la faire fondre de nouveau en la réchauf­
fant un peu, mais ne pas remployer avant qu’elle soit refroidie. Décorer 
avec crème fouettée et fraises.

Variation : On peut employer de la menthe pour aromatiser la crè­
me, que l’on devra alors colorer en vert très pâle.

Les fraises ont une tendance à absorber le goût des autres ingrédients. 
Les mélanges doivent donc être sucrés et bien aromatisés. Si vous faites 
prendre la gelée en dehors d’une glacière ou d’un réfrigérateur, employez 
un peu moins de liquide.

SORBET AUX FRAISES
■* tasses de jus de fraises 3 tasses d’eau
Z tasses de sucre le jus de 2 citrons

Faites bouillir l’eau et le sucre ensemble pendant 25 minutes. Ajou­
tés le Jus de citron et de fraises ; coulez et congelez.

FRAISES FRAICHES EN CREME BAVAROISE
2 c. à coupe de gélatine granulée 1 chopine de crème épaisse
H tasse d’eau % boîte de fraises équeutées
% tasse de sucre

Trempez dix minutes la gélatine dans assez d’eau pour la couvrir ; 
mettez le sucre dans la casserole avec la demi-tasse d’eau, ajoutez les fraises 
et chauffez au point d’ébullition mais pas assez pour faire un mélange ; 
mettez-y la gélatine et quand elle sera consistante comme un blanc d’oeuf 
ajoutez la crème et battez ferme, la versant soigneusement en croisant. 
Laissez reposer assez pour qu’elle devienne froide et ferme et servez avec 
des fraises additionnelles en compote.

WHIP AUX FRAISES
114 tasse de fraises fraiches 1 tasse de sucre en poudre
I blanc d’oeuf battu

Mettez le tout ensemble et battez avec un batteur en fil de fer durant 
trente minutes. Placez délicatement sur un plat et entourez de doigts-de- 
dame. Refroidissez et servez avec de la crème fouettée.

CONSERVES DE FRAISES
1 pinte de fraises \ Vé livre de noix de Grenoble hachées
2 oranges 1 citron
% livre de raisins égrenés 1 pinte de sucre

Lavez les fraises soigneusement et égouttez-ies. Mettez-les dans la 
chaudière à conserves avec le sucre, les raisins qui ont été finement hachés, 
les pelures râpées et la pulpe des oranges et du citron. Faites cuire lente­
ment jusqu’à ce que le mélange épaississe (environ 1-2 heure). Ajoutez les 
amandes hachées et faites cuire encore cinq minutes. Versez dans des bo­
caux chauds stérilisés puis bouchez.

TARTES AUX FRAISES
Les tartes aux fraises aussi sont bien bonnes. Commencez par soigner 

votre pâte brisée, qui doit être à la fols ferme et fine. Vous versez dans un

saladier une livre de farine. Vous faites un trou au milieu et Sajis ce trou 
vous mettez une demi-livre de beurre doucement fondu, un verre d’eau, une 
petite cuillerée de sel. Vous mêlez ces ingrédients à la farine et vous le faites 
avec la main. Ah ! il ne faut pas avoir peur de mettre la main à la pâte. 
Quand elle est bien mélangée, vous en faites une boule et vous la foulez deux ou 
trois fois avec votre paume. Après quoi, à l’aide d’un rouleau de bois, vous 
étendez la pâte sur une planche. Tranquilisez-vous, le plus dur est fait.

Vous garnissez de pâte une tôle beurrée. Vous coupez ce qui dépasse 
des bords et vous laissez cuire à four chaud une demi-heure. Et les fraises ? 
demandez-vous. Attendez. Lorsque votre pâte est cuite, vous la retirez du four 
et vous en garnissez l’intérieur avec des fraises nouvellement cueillies que vous 
serrez bien l’une contre l’autre. Vous les arrosez de sucre en poudre et d’un 
petit verre de sirop de groseille. Et voilà.

Mais si on faisait cuire les fraises ? Ce serait beaucoup moins bon. Les 
fraises s’écraseraient, perdraient leur parfum Donc sans tant réfléchir, portez 
vite sur la table votre tarte délicieuse.

Le rôle nouveau des éviers
On les fait maintenant servir à de multiples usages

1, —Beaucoup plus pra­
tiques avec deux égout­
toirs et deux comparti­
ments, on ne s’en sert pas 
seulement pour prendre 
de l'eau comme on le fai­
sait autrefois, mais on les 
utilise aussi pour maintes 
besognes culinaires. Le 
jet d'eau, selon qu'il est 
chaud ou froid, et selon 
qu’il est dirigé d’un côté 
ou de Vautre peut servir 
soit à laver la vaisselle, 
soit à laver et rincer fruits 
et légumes.

2, —L'évier muni d'un 
seul compartiment et d'un 
seul égouttoir offre aussi 
des commodités, quoique 
en moins grand nombre 
que Vautre. Il comporte 
des chantepleures con­
jointes, le jet d'eau et le 
filtre à déchets qui peut 
s’enlever à volonté et sert 
en même temps de bou­
chon pour l’évier. Une 
table attenante remplace 
dans ce cas le second 
égouttoir.

3*—Quand on possède 
un évier muni d'un cou­
rant électrique, cela de­
vient très facile de pulvé­
riser les déchets qui sont 
dirigés par la force cen­
tripète vers Végout-col- 
lecteur. Et la vaisselle 
empilée dans Vautre com­
partiment est lavée et rin­
cée de façon rapide et sa­
nitaire.

4,—Et voici un évier 
possédant une petite pou­
belle accrochée à l’inté­
rieur d'une de ses portes. 
Lorsque la porte est ou­
verte, le couvercle se sou­
lève automatiquement. 
Cette poubelle se conser­
vera toujours propre si 

1 vous avez soin de la ta­
pisser avec un papier à 
l’épreuve de la moisissure.

5. —La place de l’évier, 
dans la cuisine, est une 
chose importante. S’il 
est près du réfrigérateur, 
les légumes et les fruits 
peuvent être préparés et 
lavés plus facilement. Il 
existe des éviers en fonte 
ou en pcier pressé recou­
verts de monel ou de por­
celaine-émaillée et d’au­
tres dont les cuvettes sont 
en acier et en porcelaine 
émaillée à l’épreuve des 
taches.

6. —L’dée de mettre 
linges de vaisselle et 
nappes dans les tiroirs de 
Vévier est nouvelle. D’ail­
leurs n'est-ce pas logique 
de placer à la portée de 
la main des linges et des 
serviettes dont vous avez 
besoin trois fois par jour 
au moins ? Ces tiroirs 
sont larges et profonds et 
rivalisent avec l'ancienne 
armoire à linge de nos 
grands-mères.

7. —Une autre idée nou­
velle ! Les légumes et 
les fruits peuvent être 
emmagasinés dans ces ti­
roirs profonds et bien ven­
tilés, comme nous les fait 
voir l'illustration 7. En­
core une invention qui 
épargne des pas et des fa­
tigues à la ménagère af­
fairée. Ordinairement ces 
tiroirs sont faits en treil­
lis métallique, et sont très 
faciles d'entretien.

8. —Les ustensiles em­
ployés le plus souvent 
tels que les couteaux à 
dépecer, les grattoirs à 
légumes, les ciseaux à 
poisson devraient être 
placés dans le tiroir supé- 
reur de cet évierJormé de 
deux compartiments dont 
l’autre pourra loger les 
dessous de plats et les 
sacs en papier de même

que les petits couvercles 
pour pots à lait et bocaux.

<■/

Gladys vous conseille

Beautés de plein air
Arborer aver le Inilleur de sport 

que vous mettez pour partir en 
week-end, ou avec votre robe-short, 
ou iH>lre. maillot de bain, un visage 
fardé à texcès, est une erreur que 
leu femmes, fort heureusement 
commettent de moins en moins.

Avez-vous songé que votre visa­
ge allait affronter la grande lumiè­
re, le soleil, la pluie, et que le ma­
quillage le plus savant dans ces 
conditions ingrates, peut devenir un 
désastre et vous couvrir de rirticu- 
leT En dehors de cette élémentaire 
prudence, dites-vous que la lumière 
très crue du plein air, ou le reflet 
des arbres, modifient souvent de 
façon désastreuse la nuance de vo­
tre poudre et de votre rouge.

Est-ce à dire que vous devez, à la 
campagne, cesser complètement de 
vous maquiller? Ce serait une er­
reur. Votre visage, en plein air. ne 
saurait se passer au moins d'une 
huile protectrice. Le soleil et sur­
tout le vent dessécheraient votre 
peu. Certaines femmes se conten­
tent de remplacer leur crème de, 
jour par une huile spéciale gui em­
pêche le dessèchement tout en fa­
vorisant le héile. Je vous conseille 
d'ajouter un soupçon de rouge gras 
aux joues, même si vous êtes bron­
zée, pour éviter que le nez, qui se 
hâte toujours davantage, ne parais­
se trop coloré. Un peu de rouge à 
lèvres, mais très discret et très 
naturel, d'un ton terre cuite si vous 
êtes brunie, car toute la gamme 
tellement à ta mode des roses ti­
rant sur le mauve exige un fond de 
teint clair.

.Ve fardez jamais vos yeux — 
un peu d'huile sur les paupières et

sur les cils suffit a leur donner un 
éclat naturel.

Vos cheveux demandent un soin 
tout particulier. Ayez une bonne 
permanente et adoptez, pour le 
week-end, une coiffure naturelle et 
simple, maintenue au besoin par 
une résille, un ruban ou un petit 
foulard, qui suppriment les pci 
gnes, les épingles, et vous permet 
tent d’affronter le vent ou la pluie 
tète nue, et de pratiquer les exer­
cices les plus violents sans crainte. 
Si vos cheveux sont décolorés, le 
grand air et le soleil les rendront 
ternes et cassants ; remplacez In 
brillantine par une bonne huile 
(relie que vous utilisez pour votre 
visage, ou simplement de thuile 
d'amande douce) qui rendra vos 
cheveux brillants et leur éiitera le 
dessèchement.

Enfin n'oubliez pas que tout vo­
tre corps doit être impeccable, up- 
primez tous les duvets qui pour­
raient nuire a In netteté de votre 
peau.

Vos ongles seront coupés assez 
courts, et si vous devez pratiquer 
des sports violents, vous éviterez 
de les vernir. <•

Vos pieds enfin, doivent être par 
failement soignés. Rendez réguliè­
rement visite à votre pédicure, et 
si vous devez faire de longues mar­
ches. lotionnez vos pieds à l’alcool 
pendant plusieurs soirs de suite 
avant votre, week-end. A ta fin 
d'une journée de fatigue, enfin, sou­
venez-vous que les bains de pieds 
chauds donnent une sensation im­
médiate de délassement.

GLADYS

NOUVELLES DE LA SEMAINE
Berlin — fCJ’.) — L’épouse de. 

Goering, Frau Emmy Sonnemann, 
est le type de la Gretchen alleman­
de. Tous les officiers de Goering, 
qui dirige comme on le sait l’avia­
tion, portent son image en médail­
lon, et des centaines de pilotes ont 
installé ce médaillon près de leurs 
manettes de commande.

New-York — (C.P.) — Les chaus­
sures succèdent aux chapeaux cet­
te année, comme étant les choses 
tes plus folles et les plus excentri­
ques qui peuvent composer une gar­
de-robes féminine, a déclaré un 
chroniqueur de modes récemment.

Bristol. Ang. — (C.PJ — Mariée 
deux fois et mère de 19 enfants, 
Mme ftosian Checketts qui est en­
core veuve, commence à adopter 
des enfants. “Je les aime tant, dit- 
elle en riant à un photographe qui 
la voit entourée de 14 membres de 
sa famille, et de î.l petits-enfants. 
Un garçonnet de 14 ans fut recueil­
li par elle U y a quelques mois, et 
Mme Cheçketts désirerait en adop­
ter encoré un.

New-York — /C. P.) — Cynthia 
Hope, bien connue chez les photo­
graphes de New-York, surtout pour 
la beauté de ses jambes, répond A 
la description suivante 5 pieds, 
S 1-2 pes, avec talons ; poids, 115 
livres ; cheveux bruns ; yeux 
bruns ; peau claire ; buste 3.3 
pouces ; taille, 24 pouces ; han­
ches, 34 pouces ; robes, grandeur 
12 ans ; chaussures, 7 A A, bas, 10 ; 
chapeau, 22 1-2.

New-York — (C.P.) — Des jeunes 
filles aveugles apprennent à faire 
la cuisine, en ne se servant que de 
leurs mains pour distinguer les in­
grédients.

Berlin — fCP.) — Le rationne­
ment de la nourriture et des vête­
ments ne, s'applique pas aux jeunes 
mariés, lè jour de leurs épousailles, 
selon les décrets du Führer.

Melbourne, Australie — (C.P.) — 
Pour la première fois dans l’histoi­
re du droit, à l'Université de Mel­
bourne, les plus hauts honneurs ont 
été remportés cette année par une 
femme.
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par Edgar Rice Burroughs
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ji] “Tarzan à la la- 
lyf gune”, comman- 
I da Molocar, “que 
/ les poissons sa- 
t cris aient un vé­

ritable banquet.”

T/''/
‘Attendez, je vais lui dire adieu.” Alors, elle s’approcha 

et murmura à Tarzan:

WW

y L'homme-singe regarda 
es monstres marins qui 

se croisaient. Il ne pouvait 
espérer’les vaincre tous.

“Je vous dois la vie; 
maintenant, je vais 
vous payer de retour 

Je vais détourner 
l'attention, et vous 

pourrez fuir.”

Au moment où les gardes le poussaient vers la lagune 
i pour le jeter aux démons des mers, la princesse

Lucia cria :

Elle se tourna 
et courut jus­
qu’à l’extrémi­
té de la plage 
et plongea dans 
l’eau. La foule 
fut frappée de 

stupeur

“Sauve-la, ô Molocar”, criait le peuple, parce qu'ils 
croyaient que le grand-prêtre pouvait faire des miracles.

«

“Mais c'est ma volonté qu elle vive”, cria Tarzan. Ce­
pendant, les spectateurs lui bloquaient la route.

’.MC «A*»r R!e* BurrcuAhJ trx -V» ru* C 8
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Naturellement, Molocar n'avait pas de tels pouvoirs, 
mais son esprit vif et rusé trouva tout de suite une

excuse à son impuissance

Il prit donc une 
course et plongea 
au-dessus de leurs 
tètes — dans la 
périlleuse lagune.

“Non”, tonna-t-il, “parce que Lucia a favorisé le captif 
ennemi, c’est ma volonté qu’elle meure

r/jf I

“Ils seront dévorés tous 
deux par les démons des 

profondeurs”, lança 
Molocar.

nu

La semaine prochaine: L’ESPERANCE MEURÏ

Les navires de guerre de l’avenir auront 
la forme dun “dos de baleine”

(suite de la 1ère page)
d’une torpille ou d’une mine met or-ficacité d’appareils de défense anti-

dinairement fin à la carrière d’un 
navire pour toujours.

Un grand nombre d’experts mariti­
mes sont étonnés que les aviateurs 
nazis dans leurs raids contre la flotte 
Alliée se servent de bombes explosi­
ves, qui explosent mais qui ne pénè­
trent pas les ponts en les frappant. 
La bombe à retardement est plus ef­
fective. Explosant sous l’eau et près 
d’un navire de guerre, ce genre de 
bombe obtient de meilleurs résultats.

Toute discussion sur le vaste et In­
téressant problème de la puissance 
aérienne par rapport à la puissance 
maritime demande de considérer l’ef-

aérienne sur les navires de guerre. La 
croyance générale est qu’un équipage 
bien entraîné et à l’oeil vif ne trou­
vera que peu de difficultés à se 
garantir s’il a suffisamment et d’assez 
puissantes armes antiaériennes à sa 
disposition.

Mais en réalité nous n’avons encore 
aucun record authentique d’un avion 
allemand descendu par les mitrailleu­
ses tirant du pont des navires alliés. 
Cependant, les experts maritimes sou­
tiennent que les bombardiers plon­
geurs — une pratique que chérissent 
tout particulièrement les nazis — 
peuvent être combattus par les mi­
trailleuses aistiaériennes.

LES “DOS DE BALEINES”
Puisque l’utilité dans la bataille est 

la considération qui prime toutes les 
autres, nous attirons l’attention du 
lecteur sur le bateau en forme de “dos 
de baleine” que plusieurs pensent être 
la caractéristique future des navires 
de guerre. Un “dos de baleine”, ou 
un vaisseau de guerre sans ponts, 
suivant les partisans de ce modèle, 
offrira une plus grande protection 
contre les attaques des bombes. La 
structure étant de forme conique les 
bombes ne frapperont qu’à un seul 
angle, réduisant par le fait même la 
puissance rie pénétration du projec­
tile.

D’autres avantages en faveur du 
modèle “dos de baleine” sont une plus 
grande résistance à la pression ex­
térieure, un blindage réduit, et par 
conséquent, une pesanteur réduite.

Ces divers changements concourront 
à une plus grande vitesse du navire, 
renforçant cette théorie de beaucoup 
de stratèges maritimes, notamment 
de feu Lord Fisher, que la vitesse est 
une armure.

Si quelques-uns des changements 
prônés dans les plans navals étaient 
adoptés par les Etats-Unis, ce pays 
aurait bientôt une flotte qui pourrait 
être confrontée avec avantage avec 
le “Nautilus” de l’imaginatif Ju­
les Verne dans “Vingt milles lieues 
sous la mer,” commandé par le mys­
térieux capitaine Nemo. C’était le 
vaisseau le plus remarqunable du 
monde car il pouvait naviguer à une 
vitesse de 50 milles à l’heure sous 
L’eau.

facile de convaincre les nombreux 
stratèges maritimes que la puissance 
aérienne ébranlera la suprématie des 
mers. Ni les champions de la défense 
aérienne peuvent-ils cimpredre pour­
quoi des experts maritimes, ayant le 
moindrement de vision, mettent tant 
d’argent dans des navires de guerre 
puisqu’ils sont voués à la destruction 
par les bombes aériennes.

Mais tous les marins et les avia­
teurs s’entendent sur un point : ni U 
puissance de l’air, ni la puissance sur 
mer ne sont suffisantes pour faire fa­
ce aux exigences de la guerre tell» 
qu’elle se fait aujourd'hui. Us doi­
vent tous deux former une force co­
ordonnée pour un système de défens» 
combiné.

L’avenir verra des navires de guerre Cela paraît si simple que l’on se de- 
nouveaux, même fantaisistes, mais mande comment cette controverse a
quels qu’ils soient il ne leur sera pas pu commencer. %
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Claude Rains

Le Café du Port
Film français

Line Viala se jette à l’eau, au Ha­
vre, parce qu’elle se croit abandon­
née par Christian Gérard, parti pour 
Saigon. René Dary, qui passe par 
là (pas par Saigon), sauve Line Via­
la et lui trouve un abri au café du 
Port, qui appartient à son ami Ber­
geron. Line Viala devient la per­
le des serveuses, et, comme Chris­
tian Gérard lui a télégraphié entre 
temps, retrouve le sourire. Quant à 
René Dary, il comprend que la pla­
ce est déjà prise, se fait le chevalier 
servant de Line Viala, knock-oute ses 
adorateurs indiscrets, découvre ses 
aptitudes (à elle) pour le chant, la 
“lance" de concert avec Bergeron, 
bref, fait des miracles.- Sur ce, Chris­
tian Gérard rentre d’Indochine, mais 
voilà, la vie qu'a menée entre temps 
Line Viala l’estomaque. Que va-t-il 
se passer ? Line Viala rentrera au 
café du Port, reprendra, son accor­
déon et jettera les bras au cou de 
René Dary, qui, par ailleurs, décide 
d’aller faire encore un grand voyage 
(il est marin, ce garçon), on ne com­
prend pas trop bien pourquoi, avant 
d'épouser Line Viala

Scénario et mise en scène de Jean 
Choux et, comme dans tous ses films, 
il y a du bon et du moins bon. Cer­
taines images sont magnifiques ; il y 
a des épisodes d’un plaisant pittores­
que ; les bagarres sont réussies. Mais 
d’autres scènes sont faiblardes ... Si 
René Dary a le verbe haut et le jeu 
convaincant, si Bergeron et Aimos 
font excellemment ce qu’ils ont à 
faire, on aime moins la gaucherie 
de certains autres interprètes : Lise 
Florelly charge trop ; Christian Gé­
rard manque d’autorité. Quand à 
Line Viala, son profil est très beau, 
sa voix photogénique, mais elle n’a 
pas encore saisi le dynamisme très 
particulier du cinéma...

Une
La tendresse, le bonheur peuvent 

transformer une femme !

Y a-t-il tellement longtemps que 
Carole Lombard réjouissait ou scan­
dalisait Hollywood par son originali­
té débridée et son étourdissante fan­
taisie ? On la voyait partout, traî­
nant après elle une foule de super­
latifs : c’était la plus belle, la plus 
élégante, la plus captivante, la plus 
délicieuse, la plus folle ... Une pro­
vidence pour les reporters, les fê­
tards et les blagueurs, les jalouses et 
les puritains.

Ses sorties ? Toute la ville les 
commentait. Four en rougir ou pour 
en rire. Ses flirts ? On oubliait ce­
lui d'hier pour citer celui d'aujour- 
d hui et prévoir celui de demain. 
Ses réceptions ? Du plein domaine 
de la loufoquerie. Certains les 
fuyaient comme la peste, beaucoup 
s'y faisaient Inviter.

lin jour, Carole transformait ses 
dîneurs en ouvriers-peintres et les 
priait de reverdir la clôture de son 
jardin ; une autre fois, elle les dé­
guisait en cuisiniers et confiait à 
chacun la préparation d’un plat. 
Ou bien elle recevait ses invités en 
habit et en robe à traîne, dans une 
maison devenue camp de boys-scouts 
avec grands feux de bois pour cuire 
soi-même les pommes de terre et les 
saucisses... Ou elle louait le Luna- 
Park américain, les coulisses d’un 
cirque, une piscine en vogue, pour 
réaliser quelque nouvelle extrava­
gance ou la plus savante mystifica­
tion .. Tout cela Fini, bien fini.

Il n’y a plus qu’une artiste se con­
tentant d’être sensible, sincère et 
belle.

Au lendemain de leur mariage, en 
guise de voyage de noces, Carole 
Lombard et Clark Gable se retirè­
rent dans le ranch qu’ils ont acheté 
à San Fernando Valley, aux environs 
de Hollywood, Une vraie ferme pai­
sible, Intime. Six pièces seulement 
Pas de chambre d’amis Mais des 
écuries, des niches, des poulaillers, 
des clapiers partout, et tout l’espace 
qu’il faut pour faire du cheval, de la 
bicyclette, de 1 auto, du foot-ball, du 
tennis Depuis, ils ne l'ont pas quit­
té, jouant les banlieusards qui ni 
viennent à la ville que pour leur tra ­
vail, leurs courses, leurs affaires, 
jouant les fermiers qui s'occupent de 
leurs terres, de leur bétail, de leur 
basse-cour

Carole Lombard aux champs ? Oui

excentrique se convertit
Levée à lauhe, couchée avec le 

jour, les cheveux tirés, le visage sans 
fards, le corps à l'aise dans un ac­
coutrement de garçon, Carole trait 
de ses blanches mains, “Bessie” la 
vache de l’étable qui vient de lui 
donner un ravissant petit veau brun 
taché de blanc. Elle retourne 1a li­
tière de ‘’Sally'' la chèvre qui aime 
tant se promener dans ses bras. El­
le lustre son cheval “Palomino”, la 
jument de Clark, leur gentil poney. 
Elle donne le grain à la basse-cour 
fraternise avec “Mike” et “Ike”, ses 
deux oies, bêche le potager, prépare 
la pâtée de “Ruffy’', “Bobby ”, "Pon­

ces une personnalité artificielle pour 
les besoins de lécran. a eu l lntelll-' 
genre de comprendre qui! était 
temps de se montrer elle-même, avec 
sa simplicité, sa fraîcheur, se» goûts 

Un homme, fùt-U vedette et sur­
tout s U s'agit d'un Clark Gable, n’é­
pouse pas un fantoche 

— Je serais heureuse si Clark me 
demandait de renoncer à ma car- 
rtère pour me contenter d être sa 
femme, dit Carole.

» » *

Carole Lombard provoqua un grand 
émoi à la R. K, O., durant la pro­
duction de “Vigil in the Night".

" * ie*
!■ J'.. S' «'

cho’’, les chiens du ranch, caresse 
"Simon”, le chat siamois.

Carole Lombard l’avoue elle-mê­
me : ses journées passent comme, par 
enchantement. Elle n’a qu’un seul 
regret, c’est d’être encore obligée de 
leur opposer parfois la vie à Holly­
wood.

Non, ce n’est pas un nouveau ca­
price de femme fantasque, un moyen 
comme un autre d’attirer l’attention- 
La star, qui s’était créé de toute» plê • 
bourgeois et ses rêves féminins.

lorsqu’elle fut emmenée d’urgence 
à la clinique pour y être opérée de 
l’appendicite En premier lieu, donc. 
la production au studio fut Inter­
rompue jusqu’à sa guérison- Deux- 
ièmeipent, 11 fallut, accorder à Brian 
Aheme quelques semaines pour 
épouser Joan Fontaine et avoir une 
véritable lune de miel- Carole, elle 
aussi, eut sa lune de miel. En effet, 
revenue au studio après que le doc­
teur le lui eut permis, elle fut avisée 
que sa corpulence n’allait plus 
avec les scènes tournées avant son

opèntion Aussi Carole et 05»rk re­
çurent-U» un avis de partir *e repo­
ser pour deux semaines, le studio de­
mandant seulement que Carole re­
prit son poids habituel.

Carole dit qu’elle a beaucoup ti­
me son rôle d’infirmière, mais qu’el­
le ne pourrait pas être heureuse si 
elle devait toujours porter des uni­
formes sévères, de eouleur sombre. 
C’est pourquoi elle a demandé que 
son prochain film soit une orgie de 
toilettes, insistant sur le "somp­
tueux".

Le metteur en scène George» Ste­
vens établit egalement, avant de 
commencer la production, un règle­
ment sur la tenue des ongles pour 
ses vedettes-infirmières Tout usage 
de vernis était absolument défendu 
pendant quarante-deux jours, étant 
donné que, même aujourd’hui, dan» 
les hôpitaux anglais, les infirmiè­
re» n’ont pas le droit d’en mettre, 
Anne Shirley déclare que son mari, 
John Payne, approuve hautement 
oette interdiction, car il n’aime pas 
du tout le vernis pour 1rs ongles, 
Malgré cela, Anne fut aussi heu­
reuse que tàrole lorsqu’elle put à 
nouveau en mettre.

Une attention bien représentati­
ve de Carole Lombard fut d’envoyer, 
au cours des prises de vue» noclur 
nés hors du studio, un buffet am­
bulant qui, toute la nuit, pourvut la 
troupe de mets et de boissons rhan 
des Pourtant Carole ne jouait pas 
dans la scene, mais elle avait pense 
à ceux de se* camarades qui tra­
vaillaient

Da.ns le film, un jeune acteur an­
glais, Robert Coote. tient le rôle 
d’un chirurgien dans l'hôpital où 
Carole et Anna sont infirmières- 
Coote joue aussi le role de conseiller 
en matière de dialectes, le film 
étant anglais,

Le metteur en scène Stevens éton­
na Carole lombard, le jour de la. 
reprise du travail, après son opéra 
tlnn, 1! Insista pour que fût tournée 
à nouveau la scène ou cours de la 
quelle elle enlève les agrafes d’un 
opéré de l'appendicite. Auparavant. 
Carole avait répété plusieurs fols le 
passage, faisant des grimaces à son 
malade, et prenant plaisir à ses 
réactions pendant qu’elle agissait 
Mais, quand elle pensa, qu'on lui 
avait fait la même chose, elle joua 
la, scène avec conviction et donna 
exactement ce que voulait le met 
leur en scène.

Fr. Thomas

Famille intéressante
Le problème do l’orientation dés 

enfants se posait, Jusqu’ici, do la fa­
çon la plus simple, dans la fa.mil- 
le Carlettl, car depuis des généra­
tions ses membres sillonnaient lec 
routes du monde entier pour pésen- 
ter des numéros de cirque et, de mu- 
slc-lrall. Dès leurs premières an­
nées, les Carlett' se préparaient, tout- 
naturellement, à suivre la carrière de 
leurs ainés.

Il y a encore peu de temps, le 
pere et la mère se faisaient applau­
dir dans un numéro de danse aero­
be tique. Mais le cinéma a disloqué 
la troupe, Louise Carlettl. la pre 
uiière. a abandonné la piste pour 
paraître à l’écran.

Dans Gens du Voyage, puis dans 
leunes filles en détresse et dans Es­

clave blanche, elle réussit à pren­
dre une place de premier plan par­
mi les Jeunes vedettes du cinéma 
français. Nous la reverrons, très 
prochainement, dans Macao, enfer 
du jeu, dans Enfer des anges et dans 
Diamant noir. Ce dernier film mar­
que également les débute de sa- plus 
Jeune soeur, Hélène, qui n'a que sept, 
ans

L'alnée, Vittoria. suit maintenant, 
l’exemple de sa. cadette, et, après 
avoir fait un peu de figuration, elle 
va apporter le charme de ses vingt 
ans au nouveau film de Marc Alle- 
gret, Parade en cette nuit.

Que feront leur jeune frère de 
spire ans. Hillios, et la petite Yolan­
de ? Nous ne le savons pas encore 
eux non plus, sans doute.

Le premier poursuit ses études et 
prépare un numéro de danse acro­
batique ; la seconde va bien sage­
ment, à l'ecole et apprend la danse 
mais n’a, pas encore de projets bien 
déterminés. 11 est vrai qu’à neuf 
ans, rien ne presse !

Nouvelle? des Studio?
Carole Lombard était l’autre jour 

chez le grand coiffeur Westmore. ou 
elle s’était fait faire un shampooing 
et une ondulation. Lorsque la ve­
dette fut partie, la coiffeuse de miss 
Lombard prit la personne suivante, 
presque trop emue pour parler

— Racontez-moi tout ce que vous 
savez sur elle, supplia la cliente. Est- 
Il vrai qu’elle attend un bébé, comme 
le disent les journaux ? Ne serait-ce 
pas magnifique si Clark et Carole 
avaient un enfant ? TV Amérique en 
deviendrait folle !

Quand on demande à Mickey des 
confidences sur son dernier flirt, il 
répond avec regret :

— Je ne peux pas vous dire son 
nom, car je ne la connais pas en­
core. Mais je vais vous dire exacte­
ment celle que je recherche. C’est

une jeune fille qui ne connaît pas 
déjà toutes les réponses.., Quel­
qu’un qui me donne une impression 
de paix, de sérénité. Bref, le type 
de la femme qui aime son foyer.

Peut-être aura-t-il plus de mal 
qu'il ne le croit à trouver son idéal.

D'ailleurs Mickey prend mainte­
nant une allure aussi conservatrice, 
bourgeoise, dirions-nous, que le sont 
ses paroles. Finis les chemises rayées 
et les complets qui faisaient sa. joie 
et son orgueil. La seule fantaisie 
qu’on puisse trouver désormais dan* 
sa garde-robe est une cravate, peut- 
être.

— J’ai remarque que les hommes 
importants ont un goût très discret 
pour s'habiller. Des hommes comme 
Clark Gable, Ronald Colman, Leslie 
Howard et Mr. Roosevelt, par exem­
ple, explique Mickey.

Une jeune et charmante actrice

■ •ÿ-év/

■ tr
tu:* :■, \ H *.• .4
iCc . i If s §: 
V<: f i , ri ash " f: I -s || îr

•-

Voici Peggy Moran, qui s'esl. distinguée aux côtés de Deanna Durbin ré­
cemment, et qui apparaîtra maintenant dans le film musical "1 can't give you 
anything but love, Baby”. Elle est la fille d'un dessinateur et illustrateur bien 
connu, Earl Moran

Marlene Dietrich est revenue d’une 
vacance à Palm Springs., et elle com­
mencera bientôt à préparer le film 
"Seven Sinners”.

Sonja Hénie, star et championne, 
vient de terminer une triomphale 
tournée de patinage aux Etats-Unis 
Elle doit épouser prochainement Dan 
Toping, le fils d’un richissime ban­
quier américain.

Toutes les attentions de Jackie. 
Cooper sont en ce moment pour Ma­
ry Jane Bather, l’une des ravissantes 
jeunes filles de “Seventeen” (Dix- 
sept ans). Ils sont déjà sortis qua­
tre fols ensemble. On demanda à 
Jackie si sa flamme pour Judy Gar­
land était définitivement éteinte. Il 
répondit : “En vérité, mon sentiment 
pour Mary est sérieux. Elle est si 
jolie ! Voyez-vous, elle ressemble 
tout à fait à Judy”.

Récentes productions
•---------------------------> 4---------------------------

Voici le nom de quelques-uns des nouveaux films Paramount “The 
Light of Western Stars”, avec Victor Jory et Jo Ann Sayers ; “Buck Benny 
rides Again”, que nous avons vu à Québec tout récemment, avec Jack Benny 
et Ellen Drew ; “Opened by mistake”, avec Charlie Ruggles ; Robert Paige 
et Janice Logan ; “Typhoon”, avec Dorothy I .amour et Robert Preston ; 
“The Biscuit Eater”, avec Billy Lee et Cordell Hickmann ; “The Way of 
all Flesh”, avec Akim Tamiroff et Gladys George ; "Hidden Gold”, avec 
William Boyd ; “Safari", avec Madeleine Carroll et Doug. Fairbanks Jr ; 
“Those were the days”, avec William Holden et Bonita Granville ; “Queen 
of the Mob”, avec Ralph Bellamy ; “Untamed", avec Ray Milland, Akim 
Tamiroff et Patricia Morison ; “Stagecoach War”, avec William Boyd ; 
“Down went MeGinty”, avec Brian Donlevy et Muriel Angelas ; “Golden 
Gloves”, avec Richard Denning et Jean Cagney ; “A Date with destiny”, 
avec Basil Rathbone, John Howard et Ellen Drew ; “The Ghost Breakers”, 
avec Bob Hope et Paulette Goddard ; “Henry Aldrich”, avec Jackie Cooper 
et Leila Ernst ; “I want a divorce”, avec Joan Blondcll et Dick Powell ; 
"Northwest Mounted Police”, avec Gary Cooper, Madeleine Carroll, Paulette 
Goddard, Robert Preston, Akim Tamiroff.

Elle se transforme
-------------- -------------« ---------------------------

L'Eleaner Powell que les spectateurs applaudissaient sur la scène 11 y * quel­
ques années, dans FINE AND DANDY, était grande et mince, mais pas très 
jolie. La magie de ses claquettes créait l’illusion de la beauté. Aujourd'hui, 
Part de Hollywood a rendu cette beauté réelle, grâce au flou d’une nouvelle 
coiffure, aux contours plus arrondis de sa silhouette, et à un maquillage plus 
subtil. En tant que championne des danseuses à claquettes, elle exécutait 
ses pas avec vigueur et précision. Mais un numéro avec Fred Astaire est une 
véritable scène d’amour exprimée sur un rythme musical. Or. Eleanor Powell 
Va bien eompris. peut-être trop bien, au goût de Ginger..

Avant la grande épreuve
Maurice de Canonge vient d’achever la réalisation de Soldat sans unifor­

me, un nouveau film qui nous fera pénétrer dans les milieux du contre-espion- 
nage. Madeleine Robinson et Yvonne Broussard sont, aux cotés de Roger Karl, 
Georges Lannes. Paul Azais, Pierre Magnier, Guillaume de Saxe, Thomv Bour­
delle, Mlhalesco et Raymond Cordv, les vedettes féminine» de ce film d’actua­
lité. Mais, à côté de Madeleine Robinson et d’Yvonne Broussard, qui était déjà 
la vedette du dernier film de Maurice de Canonge : Vive la Nation ! le metteur 
en scène a donné leur chance à deux jeunes artistes : Nathalis Boyet et Cathe­
rine Farel. Cette dernière, à dire vrai, ne débute pas dans Soldats sans uni­
formes ; on a pu la remarquer déjà dans Pièges, où elle s'etait montrée excel­
lente.

Son rôle est, cette fols-ci, beaucoup plus important. On pouvait s’en ren­
dre compte dernièrement, au studio, alors qu'elle tournait une des scenes les 
plus intéressantes du film avec Georges Lannes cl Pierre Magnier. A la fin de 
chaque reprise, elle se dirigeait vers Simon Gentillon. auteur du découpage et 
du dialogue, et c'était, entre eux, un autre dialogue à voix basse.

— Je lui demande son avis pour tout, expliqua-t-elle à quelqu'un. C’est un 
si bon critique, que je ne fais rien sans savoir ce qu'il en pense. Je ne connais 
pas de meilleur professeur. Il ’’épluche” tout, no laisse rien passer.

Catherine Farel. comme on voit, est une artiste ronseieneleuse. Elle ne 
décevra pas les espoirs que Maurice de Canonge a placé» en elle. Nathalie 
Boyet joue le rôle d'une espionne qui “travaille" à la fois pour les Français et 
les Allemands.

— Un vilain rôle, confiait-elle mais un rôle intéressant que j'ai bien aimé 
Un de mes collègues m’exécute même à la fin. Et elle ajouta dans un adorable
•norire :

— Heureusement, les morts du cinéma *e portent toujours très bien !

Elles étalent douze femmes est un 
film d’Yves Mirande et George.» La 
combe, et les personnages sont : 
Mme Marion. GABA’ MORLAY; Du­
chesse de Virneusc, FRANÇOISE 
ROSAY ; Princesse Kadikoff, BET 
TY STOCK FF,Ul : Mme Bemter, 
SIMONE BERRIAU; Geneviève. 
BLANCHETTE BRUNOV ; Lucie, 
MICHELINE PRESLES ; Janine. 
PRIMEROSE PERRET ; Gaby, SU 
MONE RENANT ; Mme de Turgis, 
PAMELA STIRLING ; Mme de Vis.) 
trac, MILA PARELY ; Mme Belière, 
MARION DELBO ; la bonne, NINA 
MYRAL.

Les Spangler Arlington Brugh» — 
autrement dit le» Robert Taylor — 
tiennent leur carrière einématogra 
phique très à coeur. Barbara n'a 
nullement l’intention de quitter Pé-

rrsn tant que le public manifestera 
le désir de l’y voir, mais elle recon­
naît que le travail de Bob, son mari, 
passe avant lout Lorsque les féli­
citations et les compliments se mi­
rent à pleuvoir sur Barbara, à l'or 
rasion de l'excellent rôle qui lui avait 
été confié dans "La nuit du Ifi jan­
vier", elle les accepta patiemment 
mais, n'y pouvant plus tenir, s'ex­
clama . “Avez-vous vu Bob dan» 
"Waterloo Bridge1’ ? Voilà un ac­
teur I"

Sigrid Gurie est ires inquiète de 
ses parents qui demeurent en Nor­
vège; son pere est un ingénieur très 
connu, Benjamin Haukelid. Sa 
mère vit également, et elle a un 
frère jumeau, Knute. Depuis plus 
d’un mois, elle n’en a pas reçu de 
nouvelles et ses cables en Norvège 
n’ont obtenu aucune réponse.

Prochain film de Deanna Durbin

** if**?:
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Nous verrons dans quelques mois notre charmante compatriote dansant la 
rzardas, vêtue ru jeune paysanne hongroise, dans “Spring Parade" Ce sera 
la premiere fuis que Deanna tone un rôle avec coitume étranger, depuis qu elle 
app,irait à l’écran *

I
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JACQUES-DE-LA-JUNGLE parV téAYMONO

La tempête finit soudaine- } 
ment aussi vite qu’elle avait 

commencé

\ I
Jacques et Kitty partis à destination de Singa 
pore, sont jetés par dessus bord par une énorme 
vague au cours d’une violente tempête. Ils se 

tenaient à un bout de mât qu’ils ont entraî­
né avec eux. Désespérément, Jacques lutte 
et crie — mais le bruit de la tempête cou­
vre sa voix et le vaisseau battu des vagues 
disparaît dans le lointain.

Sur le navire Kolu cherche partout un of­
ficier du bord — “Je ne puis pas trouver M. 
Jacques et Mlle Kitty”. Ils doivent être à 
bord”, répond l’officier, “je vais faire cher­
cher tout de suite dans le bateau”.

Les recherches sont inutiles, Kolu désespé­
ré supplie le capitaine de faire retourner 
le vaisseau. “S’il y avait la moindre chan­
ce, mon pauvre, nous le ferions,” dit le 
capitaine aimablement, “mais il n’y en a 
pas — personne ne peut avoir résisté à 
cette mer.”

Flash Gordon
ttetMerH u $. p«!*t Wftn»

Flash encore déguisé en élec­
tricien est emprisonné par 

une fantaisie passagère 
de Ming, le cruel, “Je le 
tuerai plus tard, cet élec­
tricien est trop fier pour 
me convenir”, crie Mi

V\

L Dale lance 
l’assiette.

Quand il at 
teint l'endroit où les fils 
des rayons sont placés 
dans le mur une douzaine 
de rayons en zig-zag frappent l'assiette, qui reluit et brille 
Dale met la main devant sa figure : “Oh, je t'en prie, Flash 
éloigne-toi d’ici.”

Pendant ce temps, Dale attend dans une cellule, appât d’un 
rayon mortel que Ming a placé à l’intention de Flash. Elle 
saisit une assiette de métal, regarde dans le corridor vide. 
“Je me demande si le rayon fonctionne encore...?”

Dale voit un électricien qui se traîne dans le corri 
dor apparemment vide. Dale fait un signe de la main pour 
le mettre en garde. “Eloignez-vous, le rayon mortel” . . . 

Flash, met son doigt sur ses lèvres

Flash revient a lui pour se trouver prisonnier de
Ming. Se frottant le derrière de la tête, il gronde 
“Il faut que je sorte d'ici et que je sauve Dale.”

l

Se tramant jusqu’à la 
porte de la cellule, Flash 
se sert de sa torche sur la 
serrure. “Ming n’a pas 
douté une minute que je 
ne sois un électricien, 
ricane Flash”. Il rit. “Les 

imbéciles de gardes de 
Ming ne m’ont pas enle­
vé ma torche chimique

m-
-t 9

La semaine prochaine : Le GANTELET DE FEU

Dans toutes les

GRANDES CAPITALES D'EUROPE
de graves décisions s’élaborent...

En vingt-quatre heures, peut surgir tout un monde 
nouveau . . . gros de conséquences sur les destinées 
canadiennes !

Lisez attentivement chaque jour

LE SERVICE MONDIAL 
D'INFORMATION 

DU "SOLEIL//

affilié aux plus grandes agences de l’univers
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Potir foute information concernant le jeu de dames, faire parvenir la 
correspondance pour le mercredi., 

au chroniqueur, M. Roland LeBlond, Le Soleil, Quebec
O'ai-la même qui mettent dans 

le don de leur affection l'auréole de 
la sainteté, îa gloire du génie, un 
dévouement inépuisable, ne sont pas 
a Vabri des défections.

i ROL'ZIO i

LA DAME ET LA FIN DE PARTIE

(Suite'

1 contre 3

Si la Dame noire occupe la gran­
de diagonale, il n'y a que le tré- 
buehet ou le crochet pour gagner 
et la Dame noire peut toujours l'évi­
ter en restant du côté opposé à la 
Dame blanche, qui jouerait pour la 
forcer à prendre. Exemple : Une 
Dame noire à 6 et trois Dames 
blanches à 34. 53 et 66. Pour ga­
gner, il faudrait jouer la Dame 
blanche 34 à 28 et prendre la noire 
par 66 à 53, mais cette dernière 
pourrait éviter ce crochet en jouant 
au moment précédent, sur une des 
cases 61, 56 , 50, 45 ou 39.

Mais si le blanc possède la grande 
diagonale, il y a une grande quan­
tité de coup, qu’on peut généraliser 
en s’appuyant sur les quatre pièges 
suivants, qui forment la base de 
toutes les autres positions de 3 Da­
mes à 1 Dame que l’on peut ren­
contrer : 1er Le Trébuchet ; 2ième. 
L'Enfermé ; 3ième, Le Trictrac : 
4ième, Les Coulisses.

En cherchant ces coups, il est 
essentiel de ne jamais perdre de vue 
qu’il faut restreindre le plus possi­
ble le jeu de la noire, en lui sup­
primant un ou plusieurs côtés des 
coulisses ou elle peut jouer par 
l'emploi d’un des quatre pièges que 
je viens d’énumérer, jusqu’à ce 
qu elle succombe à l’un d’eux.

Lorsqu’on aura analysé séparé­
ment ces quatre pièges, il sera facile 
de résoudre à première vue, les po­
sitions les plus cachées. Il suffira 
de chercher, en examinant la po­
sition, lequel d’entre eux pourra 
être appliqué pour prendre la Dame 
noire, et d’un coup d’oeil on décou­
vrira la solution. Cette méthode, 
simple et claire, évitera la repro­
duction d’un grand nombre de po­
sitions, ne différant souvent l’une 
des autres, que par le déplacement 
d'une des Dames qui ne change rien 
au résultat.

LE TREBUCHET

Ce coup très facile a déjà été 
expliqué, mais il a une autre va­
riante un peu plus cachée qu'on 
appellera la souricière.

LA SOURICIERE

■ ■ ■

Le diagramme ci-contre reproduit 
ce piège ; il fournit une certaine 
quantité de petits problèmes en dé­
plaçant une des trois Dames et prin­
cipalement celle qui occupe la ca­
se 64

SOLUTION

Blancs Nous
64 à 4ê 2 à 54
65 à 71 54 à 65
71 à 60 gagnent.

Cette position peut s'établir sur 
les deux petits côtés des coulisses 2. 
19. 71, 54, et 3, 31, 70, 42.

EXEMPLES

Les coups qui suivent sont des 
exemples du trébuchet et de la sou­
ricière,

1ère. position : Dame noire sur 
îa case 48, et trois Dames blanches 
sur les cases 57, 60 et 71.

îème position : Dame noue sur 
la case 69, et. trois Dames blanches 
sur les cases 5, 17 et 29,

SOLUTION
No 1

Blancs Nous
57 à 70 48 à 2
70 à 48 2 à 65
71 à 60 gag

No 2
Blancs Noirs
5 à 11 69 à 43a

29 à 10 43 à 4
17 à 30 gag
-----  a- si 69 à 64
29 à 36 64 à 30
11 à 4 gag

(à suivre'

lOSEPH-O. ROBY.

IMITATION AUX JOUEURS 
ETRANGERS

M Alphonse Bédard. l’un de nos 
caoristes les plus réputés du district 
rie Québec, organisateur du jeu Ca­
nadien à l’Union Commerciale de 
Québec, serait heureux de se mettre 
en communication avec tous ama­
teurs qui désireraient faire partie 
avec nos meilleurs joueurs locaux.

Les intéressés à ce noble sport 
voudront bien communiquer avec 
M, Alphonse Bédard à l'adresse sui­
vante : Union Commerciale, 110, rue 
du Pont, Québec.

Les visiteurs peuvent s'attendre 
h la plus cordiale bienvenue : ils y 
feront là, connaissance avec de 
nombreux et forts joueurs qui leur 
fourniront l’opportunité de mettre 
à l’épreuve leurs connaissances da- 
miques.

* * *

BEDARD vs GOODFELLOW

Nous apprenons de source offi­
cieuse qu'un grand match de jeu 
Franc, aura lieu à Québec au cours 
de l’été entre M. Antonio Bédard. 
de Québec, champion du Canana. et

M, Lloyd Goodfellow, de Montreal 
champion de la Province de Québec- 

Cette rencontre est attendue avec 
impatience et suscite beaucoup d'in­
térêt dans les milieux damistes du 
Canada.

Nous en reparlerons sous peu.

QUESTIONNAIRE

Un Amateur de la Rive-Sud.
Q — Pourriez-vous me dir qui est 

le champion de la rive-sud au jeu 
Canadien (dit à la Polonaise) et 
quel est son adresse.

R.— Le champion de la rive-sud 
au jeu Canadien est M. Alphonse 
Gagnon, qui demeure au numéro 8 
rue St-Léon, Bienville, Co, Lé'is

Adresses des Clubs Damistes 
de la ville de Québec

Le Club Villa Boisseau,
71. rue Boisseau

Le Club Champlain.
14, rue Sous-le-Fort

L'Union Commerciale,
110, rue du Pont

Le Club Villa Dorchester.
75. rue Dorchester

Le Cercle Villa des Oblats.
240, Ave des Cblats

Le Club Richelieu.
rue Richelieu

Le Club St-Sacrement,
850 Chemin Ste-Foy

Y. M C. A 150, rue St-Jegn
• * * /

A NOS CORRESPONDANTS

M. Napoléon Brochu, LévL. —Vos 
trois problèmes reçus avec plaisir ; 
ce sont de petits chefs-d’œuvre et 
les solutionnistes auront fort à fai­
re pour en découvrir la "clef" 

Merci, et revenez souvent

M. Roch Boudrias, St-Octave Ate 
Gaspé. P.Q. — Des diagrammes de 
jeu Canadien vous ont été adressés

M. Jean-Marie Houle. Giffard.—
Merci pour l’information, et pour 
vos magnifiques problèmes cana­
diens.

* * *

PARTIE CANADIENNE

Jouée récemment dans le tournoi 
des Trois-Rivières.

Blancs . Antonio Blanchette. 
Noirs : Georges Côté,

DIAGRAMME

Blancs : 17 pièces

Noirs : 17 pièces
Noirs Blancs Noirs Blancs
37-31 32-28 1-60 9-15
31-20 14-25 50-45 11-17
43-37 38-44 60-71 32-37
37-31 21-27 55-49 16-23
34-32 25-38 54-48 23-28
39-26 18-24 48-42 28-34
50-37 38-45 49-43 34-40
51-38 28-34 43-32 15-21
40-27 22-44 32-25 17-23
37-50 36 41 25-19 40-46
48-35 29-53 19-13 46-52
26-20 24-29 13-7 52-58
31-25 19-32 71-51 59-65
20-13 29-36 7-1 65-71
42-29 23 -e 1-12 71-54
13-7 36-41 56-50 54-6
7-1 41-47 51-40 6-28

52-41 53-59 40-34 28-39
45-34

< • *
LE JEU FRANC

Problème No 109

Pax M FERNANDO LEPAGE, 
Lauzon-Ouest

Dédié à M Jos. Marceau, president 
de la Fédération des Damistes rie 

l'Est de la P. de Québec.

Noirs S pièces—3 dames

Blancs : 7 pièces—1 dame

Les blancs jouent et gagnent 
* * *

LE JEU FRANC

Problème No 110

Par M, GEORGES COTE, T.-F 
Dédié à M. Antonio Bédard, Québec, 
champion du Canada au jeu Franc

Noirs : 6 pièces—3 dames

Blancs 8 pièces—1 dame

Les blancs jouent et gagnent.

Le coin des philatélistes
■ ■ par James Montagnes----
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• De gauche à droite, en haut, on voit le timbre de la Bolivie a l'oc­
casion du cinquantenaire de VUnloii pan-américaine, illustré des dra­
peaux des 21 républiques américaines ; puis le timbre de malle aérien­
ne de Salvador. En bas, de gauche à droite, le timbre de la Bulga­
rie à l'occasion du ceaitenaire du timbre-poste, celui de la République 
Dominicaine pour la fête des mères, enfin le libre de Cuba occasion­
né par la convention du club Rotary à la Havane.

Grâce au plan des Etats-Unis 
pour la défense de l’hémisphère 
occidental, englobant tous les pav 
de l'Amérique centrale et de l'Amé­
rique du sud, les timbres de ces pays 
vont acquérir de l'intérêt auprès des 
collectionneurs. Ce sont les tim­
bres de l'Uruguay qui sont le moins 
connus. Il est intéressant de rap­
peler à ce sujet, la bataille qui eut 
lieu au large des côtes de Monte­
video, capitale de l'Uruguay, batail­
le au cours de laquelle le navire de 
poche allemand, le Graf Spee, a 
été sabordé.

L’Uruguay a émis ses premiers 
timbres en 1856. Ces premières 
émissions illustrées du dieu Soleil 
antique sont aujourd'hui très haut 
cotées, et se vendent jusqu'à $250 
La cotte-d’armes de la république 
apparut pour la première fois sur 
les timbres de 1864. Les timbres 
numériques, avec la cotte-d’armes 
imprimée sur le gros chiffre sont 
apparus deux ans plus tard. Le 
président Joachim Suarez est le pre­
mier homme d’Etat de l’Uruguay 
dont l’effigie soit apparue sur les 
timbres du pays, en 1881. Plusieurs 
autres firent de même au cours des 
années suivantes, et en 1895 fut pu­
bliée la première série illustrée. La 
scène la plus pittoresque montrait 
un cowboy (gaucho) de l’Uruguay 
Les premières vues de Montevideo 
illustrèrent aussi les plus hautes va­
leurs de cette série. On y voyait la 
forteresse et la cathédrale de la 
ville.

A l’occasion du dévoilement d’une 
statue au président Suarez, en 1896 
on émit une série commémorative 
de l'homme d’Etat ; et les années 
suivantes, on surimprima ces tim­
bres en attendant la fin de la guer­
re civile qui dévastait la petite ré­
publique. Quelques mois plus tard, 
on célébra la paix en surimprimant 
la première série illustrée. D’autres 
séries semblables furent émises au 
cours des années suivantes. En 1908. 
à l’occasion du 83ième amiiversaire 
de l’indépendance de la république, 
trois timbres furent émis, illustrant 
le croiseur “Montevideo”. L’armée 
suivante, on émit un timbre illus­
trant le port de Montevideo, à l’oc­
casion de son inauguration. Plu­
sieurs timbres commémoratifs paru­
rent subséquemment, à l’occasion de

la constitution en 1918, à l'occasion 
de la paix en 1919, en mémoire du 
général Artigas, qui a gagné, en 1811, 
la bataille principale pour l'indépen­
dance du pays, un autre timbre en 
1923 pour commémorer la bataille de 
Sarandi, aussi pour les Oympiades 
de 1924 ; Tannée suivante, en l'hon­
neur des 33 fondateurs de la répu­
blique de l’Uruguay. En 1925 en­
core, des timbres marquaient la cons­
truction des nouveaux édifices du 
Parlement, le souvenir d’autres ba­
tailles ; et le nouvel hôtel des pos­
tes à Montevideo en 1927. On pu­
blia en 1930 une nouvelle série il­
lustrée montrant principalement des 
vues de Montevideo et des scènes 
historiques. Depuis 1930, on a émis 
plusieurs timbres en mémoire d'é­
crivains et d’hommes d’état, et aussi 
en l’honneur de l'Union pan-améri­
caine.

La république ria publié qu’une 
série de charité, en 1930, en faveur 
des vieillards. Elle a émis un cer­
tain nombre de timbres de malle aé­
rienne depuis 1921 Le plus pitto­
resque est celui de 1925, à l'effigie 
d'un cowboy (Gaucho) sur son che­
val, surveillant un avion de malle 
au-dessus des pampas.

NOUVEAUTES
Burma a surur,prime son timbre 

courant de 21-2 armas à l'occasion 
du centenaire du timbre-poste, L'E­
gypte a émis un timbre commémo­
ratif en l’honneur de la fillette du 
roi Farouk, âgée de 18 mois. Le tim­
bre conjoint de l’Angleterre et de la 
Françe paraîtra à l'automne. La ré­
publique dominicaine a émis un tim­
bre le joui’ de la fête des mères, à 
l'effigie de Juloa Trujillo, mère de 
l'ancien président, le héros de la pe­
tite république. Salvador a émis une 
nouvelle série de malle aérienne. La 
Turquie a publié une nouvelle série 
pour marquer l’entente balkanique. 
L'Allemagne a émis des timbres d’oc­
cupation pour la partie de la Pologne 
qu’elle s’est annexée et que Ton re­
connaît sur les timbres allemands 
comme “General Gouvernement”. Le 
Portugal est à émettre deux timbres 
pour marquer l’anniversaire de Tin- 
dépendance. La Hongrie émet un 
timbre pour le secours aux victimes 
des inondations.

LE JEU FRANÇAIS 
Coup de partie

Problème No 65
Par M. ARMAND DUREAU, T.-R

Noirs : 12 pièces

mmG

Blancs : 12 pièces
Les blancs jouent et gagnent

N * *

LE JEU CANADIEN
Problème No 195

Par M. Raymond TURGEON, Lévi«
Dédié aux débutants 

Noirs 9 pièces—1 dame

Blancs : 9 pièces
Les blancs jouent et gagnent

LE JEU CANADIEN 
Fin de partie 

Problème No 196 
Par M. Henri MELANÇON, 

Shawinigan-Falls
Dédié à M. A. Prémont, Sh.-FalLs 

Noirs : 4 pièces—1 dame

jBlancs : 4 pièces—3 dames
Lès blancs jouent et gagnent

LE JEU CANADIEN

Problème No 197
Par 51. Alphonse BEDARD, Québec
Dédié à M. Thomas Grenier, pom­

pier, Québec
Noirs : 6 pièces—3 dames

» 11
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Blancs : fi pièces 

Les blancs jouent et gagnent.

LE JEU CANADIEN

Problème No 198
Par Duo JOHN et JIM, T.-R

Dédié à. M. Art. D'ARGY, T-R

Noirs 12 pièces—1 dame

15 pièces

Les blancs jouent et gagnent

Solution du problème de jeu Franc 
No 107. par M. Alyre Carbonneau

St-Fabien, Co. Montmagny

Blancs : 32-27 ; 11-8 ; 19-16 ; 
27-24 ; 9-5 ; 5-30 gag 

Noirs : 3-10 ; 4-11 ; 12-19 , 20-27; 
2-9.

Solution du problème de jeu Franc 
No 108, par M. Arthur Tremblay 

Pointe-au-Pio

Blancs ■ 26-22 . 19-16 : in-fi : 
5-23 ; 3-19 gag

Noirs ; 18-25 ; 9-18 ; 2-9 ; 11-20

Page onze

LE JEU
1fi

Pour bute information concernant le jeu d'échea taire parvenir la 
correspondance pour le mercredi, 

au chroniqueur, M. Jules Thérien, "les Echecs", "le Soleil", Quehec
RI Y LOPEZ 

defense MriniU retarde*

Nous commenceronN aujourd hui i etude 
fie la défense Steiniti retardée et 4 cet 
effet nous reproduirons l'article du 27 Jan­
vier que nous avions publié a ce moment 
par erreur.

Les \arlantes qui découlent de la de­
fense Stemiu retardée ont sensiblement 
le meme but que celles qui découlent de 
la defense Stemm proprement dite. Les 
coups qui constituent la défense Steiniti 
retarder sont 1- ri. e5 '2- Cf3, Cc6. 3- 
Fb5; a6 Fa4. d6 . 1 iiuercalauon du coup 
3- . . , ae avant le coup noir d6, a 
pour effet, d'induire les blancs à retarder 
l'avance immediate du pion d2 à d4 corn 
me cela se produit dans la défense Stemits 
ordinaire Exp. 1- é4 e5: 2- Cf3: Cc(t
3- Fb5. d6 4- d4 . Ce qui induit ainsi 
les blancs à retarder cette avance, et de 
la préparer par le coup c3 qui soutiendra 
le pion à d4 est justement le coup inter­
calé 3- .... a6 Voyons pourquoi.

Plaçons la position constitutive de 1» 
defense Steinitr soit 1- H. e5 . 2- Cf» 
Cc6. 3- Fb5 d8 4- d4 A ce moment s1, 
les noirs tentent de repousser le Fb5 par
4- : «6: le F est libre de reculer ou 
d échanger, en réalité il échangera f»- 
FxC-j- ; bxF; 6- d4xé5; d6xe.s : 7- DxD 
RxD: etc... résultat pour les noirs, des 
pions faibles en c6 et cl ainsi qu'en e.4 
et le roi déroqué. Donc désastre, et gto* 
avantage pour les blancs.

Plaçons maintenant la position consti­
tutive de la défense SteinltE retardéf 
soit 1- e4: e5 2- Cf3; Cc6: 3- Fbf»; a« 
4- Fa4: d6: 5- d4; . . Nous avons Joué 
le même coup id4> pour montrer la dif­
férence qui existe dans les deux positions 
Qu arrive-t-il a ce moment’., le pion afl 
est déjà joué et le Fou blanc est en «4 
de sorte que si 1rs noirs jouent inimédia- 
ifment ,S- . . ; b5 . le Fou blanc n'est
plus libre de reculer ou d'échanger, il doit 
reculer C'est cette préoccupation qui 
induit les blancs à jouer 5- c3; avant de 
jouer d4

Nous allons maintenant montrer que les 
blancs ont raison de se préoccuper de 
rette situation et de soutenir l'avance de 
d4 par c3 par la suite qu'entraînerait 1 a 
tance immediate de 5. d4; les noirs re­
pondent à 5- d4: par bS: fi- Fb3 «force 
Cxd4 7- CxC é5xC fi- Fd5’ : force <fi- 
Frif» est forcé car si fi- Dxd4: c5': 9- 
DdS forcé, Fé6 10- Défi t ; Fd7 force 
11- Dd5; c4! : et les blancs perdent une 
piècei . . .: Thfi 9- Fc6!-J- ; Fd7: 10-
FxF t ; DxF: 11- Dxd4: etc . . les blancs
il est vrai ont repris leur pion, mais 11 
y a eu beaucoup de liquidation, ce qui est 
a l'avantage des noirs et leur enlève beau­
coup de soucis sur l'atle dame

Nous continuerons le développement de 
la défense Stpinitz retardée la semaine 
prochaine.

TOÜRNOI T>r BPVtMN 19M

Blanc* Noir?
Colle Vlngoljubnff

P P système Colle

i*F4r P4D
2-C3FR r3FF
:i-P3R P3R
4-F3D P4F
fi-P3F CD2D
fi-0-0 F3D
7-CD2D n-n
fi- P4R PFxP
9-PFyP PxP

10-rxP rxo

! 11-FCC D3C
1 12-F2F C3F
! 13-D3D F2D
i 14-CftR F4f
: 15-D3TR DxP
1 lfi-F5r DxC
i 17-P4F D7P
1 18-T2F P’fF
1 lA-Àband
i

TOI’RNOl INTERNATIONAL f) EQl !PPf». 
PRAGIF 111.31

Blanrp Noir» i
Stahlberr Alekhine

F P. défense nimtzo-indienne

1-P4D C3FR 1 20-TRIC T3F
2-P4FD P3P 21-D4C DIR
3-C3FD F6C I 22.C3C T2C
4-D2F ND I 23-ClP' P4CR
S-PxF PxP 24-PxF D4T
B-FftC D3D i 35-D2C Dxpr
7-P3R C6R 26-D2FR RIT
8 vF4FR D2R 1 27-C2D TD1CR
9-F3n P4FR ' 28-F1F PfiF

10-C2R 0-0 1 29-C3F D4Tii-o-n P3F ! 30-T2O C5F
12-P3F CxC 1 31-TR2T PAR
13-PxC F3D i 32-CIR CSC
14-FxP DxF i 33-DxP T2F
15-P4R P3CR 34-abaud
Ifi-PfiP D2R, l-si 34- D3C TxF
17-P4FP C2D ! gagna la dam#
18-P4Tr> rnc ' 35-RxT. CxPT :
19-D3C F3R !

17-C3R P4C
18-F2R R2R
19-0-0 n C1F
20-C5F FxC
21-PxF C2D
32-F3F TDIFD
23-P4CR P3TR
24-T6D p.sf
2A-FxP C4F
2fi-F\r TR1D
27-TxT TxT
28-Tin CAD
29-R1C •nen
30-P4T P3T
31-FxPT CxPC

48-T7F i- R1R
49-T2F R1P
J*0-T8Fr T1F
M-T7F T7F
.S3-TxP R8R
53-T7TR TIR
M-TxP TIR
55-T7T RIF
8A-T7F • R 1C
57-T7C . R1P
58-T4C T1D
59-R8F TIR
fi0-T4TD RlC
fil-RAC RI F
fi2-FfiF abanri

MATCH SI11T.M AN-THf RIEN *4* parti#’

Blancs Noirs
>hulnisn Therlen

IV but Nimiovitch

1-C3FR C3FR I 17-R1F PxC
2-P3CD P4D 1 18-TPI R P 5F
3-F2C F4FD ! 19-Pxr F\P t
4-P3R C3F i 20-R2F TR ID
8-F5C F2D ! 21-TxP T AD
fi-FxPCR PC* F 1 22-C3F P4R
7-C3F P3R ! 23-C4D PAR
fi-C4TR D2F t 24-T1T! P3TP
9-D3F F2R ! 2S-P3F F4F *

10-D.1C n-o-n 1 28-C3C ! R3F
U-DxD . RxD 1 27-PxP P4C '
12-0-0-0 PSD i 28-PxP i FxP
I3-C2R C8C 1 39-T6T -t- F3C
14-FxF TxF ' 30C4D • •bindonn#
15-P3TD CxPF «pré# qiiflquf# coups
18-RxC PAD •4 I

PKOBLEME No ?•»?

Pur M. Fiomare — Bruxelles

Noir a 16 ptèrea
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Blancs 10 piècè»

51 AT EN * COUPS

PROBLEME No 253

Par M P Takars — BucUpeüt

Noirs Il pièces
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Blatioi R pièces

TOURNOI PF, BERLIN 192*

Blancs : Noirs
NTmrftvilrh Reti

Partie anglaise

1-P4FD P4R. 32-T4P CxP 4-
2-C3FD C3FD 33-R2F T7C f
3-C3F C3F 34-R1F TxP
4-P4R F4F 35-TXP C3C
S-CXP CxC 38-T7F R1F
fi-P4D F3D 37-T7C C4D
7-P5F FxP 38-F4F T8C 4
8-PxC CIC 39-R2C T7C 4
9-D4C RI P 40-R3C TAC r

10-D3C C2R 41-R4I TxP
U-F4FD C3C 43-FxC TxP r
12-P4F D5T 4 3-RW» TxP
13-C5D P3FD 44-R6F' TxP
14-F3P P3D 45-TxP , R1P
15-FxF DxD 4A-T7T T8R
lA-PxD p.xf 47-Rfip RI F

MAT F,N 2 COUPS

Bolutiens pour la semaine dernier? 

PROBLEME No *50

1- CxPR «menace T6C ma» 1 
1- CxPR si Txf.N 2- D4P ma»
1- . . . . fii DxC | 2- CfiR ma«
1- . . si C2D 2- T7F ma»
I- M TxT: 31- DfiD ma»
1- . . si FfiR 2- CAD ma1

PROBLEME No

1- D8P 'menace DfiF ma» >
1- D8D si DIT ; 2- DxD mât
1 - .ai Dxn ; 2- FxD mat
l- . ..si CxC , 2- C'3R)xC ma»
1- . . fit CIP 2 D4D ma»
t- .... al CftR . 2- C3D ma»

Solution rtu problème Français 
No 64, par M. Arthur D’Argy, T.-R 

Blancs : 24-19 : 1S-10 , 11-7 
38-33 ; 31-27 ; 32-14 ; 16-9 . 49-43 
gag

Noirs 39-13 : 45-5 ; 2-22 ; 
12-26 ; 26-28 ; 5-21 ; 4-13.

• * »
Solution flu problems Canadien 

No 191, par M. Damase Carrier, Lév. 
Blancs : 63-58 ; 67-61 ; 44-38 .

45- 39 ; 58-51 ; 52-37 ; 46-34 .
34-32 31-55 gag

Noil's : 19-32 : 56-57 . 33-44 ; 
34-45 ; 45-58 . 32-43 ; 66-49 ;
15-37.

• « »

Solution du problème. Canadirn 
No 192, par Le Duo John et litn,

Trois-Rivières
Blancs : 57-51 ; 63-47 , 47-41 ;

59-53 ; 52-65 ; 58-52 ; 38 51 ;
46- 40 ; 40-5 , 31-24 ; 6-2 gag

Noirs 70-55 ; 41-54 ; 35-48 ;
48-59 ; 54-71 ; 71-45 ; 55-34 ; 27-25; 
21-32 ; 18-29

* * «

Solution du problème Canadien 
No 193 par M. Alphonse Bédard, Qu

Blancs : 31-25 ; 33-26 ; 44-37 ; 
45-38 ; 24-17 ; 48-41 ; 42-16 gag.

Noirs ; 19-32 ; 32-21 ; 43-32 ;
32-34 ; 11-35 ; 47-36

* # •
Solution du problème Canadien 

No 194, par M. Henri Melançon. 
Shawinigan-Falls

Blancs : 39-34 : 71-60 : 45-39 : 
76-64 ; 44-38 ; 49-44 ; 38-3 ; 3-72 
gag

Noirs : 28-65 ; 54-65 : 48-59 ;
59-70 ; 70-31 ; 31-3.3 ; 26-37.

* * S
NOS CHERCHEURS

MM. Napoléon Brochu. Dama-e 
Carrier, Alphonse Bédard, Capt.
Philippe Bourret, C. Senay, Dr J.
I,eBlond. J.-E. Sanschagrin, Jean- 
Marie Houle, Lionel Dumont, Albert 
Carbonneau. Jos. Cyr, Fernando 
tapage, Raymond, Turgeon, Tho­
mas Grenier, Louis Poliras, Es­
mond Glguère, G. Martin, Jos. Dion, 
Jos. Mercier. Alphonse Nadeau, 
Paul Lavoie, Roland Stokes, Alyre 
Carbonneau, Alexandre McLeod, 
loo Brochu. Duo John et Jim, A-- 
thur D’Argy, Georges Côté, Wellie 
Fleury, Jos-Emile D'Argy. \rthur 
Morissette, Origène Martin, Henri 
Melançon. Armand Thibodeau 
Charles Vnyer. Armand Dureau, A

mnad Houle. J -P. Dufour, Arthur 
Tremblay, Camille Tremblay, Ca­
mille Tremblay, J.-P Dufour. HmÜA 
Thibodeau, Philibert Dorval. Ernas» 
Dumas. Sylvie Paradis, Roch Bou- 
ririàs, J -M. Lelièvre, Ltguori Bou­
cher.

• * •
PARTIE DE JEU FRANC

C'est la 7eme du match Irish «s 
Chapman qui eut lieu à LewUton. 
Maine, il y g quelques année*.

“FIFE OPENING”
Irish Chapman Irish Chapman

Blancs Noirs Blancs Noirs
11-15 23-19 15-24 28-19
9-M 22-17 11-16 27-24
5-9 26-23 9-14 32-28
9-13 30-26 15-18 13-9

13-22 25-9 6-13 19-18
6-13 29-25 18-27 31-26
8-11 25-22 12-19 24-61-5

13-22
22-17
26-17 27-31 3fl-. !

5-9 17-13iai 4-8 8-2
2-6 24-20 31-26 2-4

26-19 e 1 M. Irish gag.

'ai Ce mouvement est probable-
ment le perdant : 17 à 14 serait
assez sûr pour la nullité.

• *>
PARTIE DE

•
JEU FRANC

Cette partie est fort jolie, et l'ou-
vert ure est le genre

Single Corner
Ceux qui joueront cette partie de­

vront faire jouer aux noirs le pre­
mier coup c'est-à-dire. Il à 15, ni. 
les blancs répondront par 22 a 18 
et ainsi de suite ;

hown Slade Chown Slade
Blancs Noirs Blancs Noirs
11-15 22-18 7-23 20-16
15-22 25-18 5-9 16-11
8-11 29-25 1-5 11-8
4-8 25-22 23-27 32-23

11-16 24-19 13-17 21-14
16-20 19-16 9-27 8-4
12-19 23-16 27-31 4-8
10-14 26-23 2-7 28-24
8-12 31-26 31-27 24-20

12-19 23-16 27-24 30.26
14-23 26-19 24-19 26-229-13
6-10

22-18
16-12 19-15 20-16

20-24 27-20 5-9 22-17
10-15 19-10 9-13 gag.



Page douze LE SOLEIL, QUEBEC, DIMANCHE 30 JUIN 1940

Le tant pour aller dans 
la partie haute de la 
ville est de deux piastres, 
et cinquante cents 
pour les baeaçes

Très bien, 
prenez les 

bagages, je 
vais prendre 

la ligneJ. souterraine.

A

CHEMINn y a dix ans que je ne suis venu 
dans ma ville natale

Attends que les .jeunes filles 
de chez nous entendent dire 
que nous logeons à un hôtel 

. chic

Monsieur changé

Taxi
Hotel, s’il vous

*

¥

^ Fh ! qu'est ce que vous faites chauffeur, vous
nous faites faire un tour,

Qui ? moi ? 
Non,

Monsieur
my connais par ici — personne ne peut 

jouer, mon amour.La derniere fois que je suis allé au City 
Hotel, cela n’avait pris qu’une demi-heure.

f [ Hum ! La dernière ) CITY HOTEL
I Monsieur » \ fois, je n’avais payé i
V __ oue S2.85. Æ*

CHEMIN CITY HOTELTAXI

Eh j Papa, 
regarde

*

f®RSeanslf>ÿ tte B«lî artulloq*®. fTt»**
Ra». Ü. 8. Put Office by H. C Flaber. 

t Brltata RithU Ra»cr««i)
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AIDE A CONSERVER 
LES DENTS BLANCHES 

LA BOUCHE SAINE
REÇU LE

20 nüî 1975
BIBUOT NATIONALE

OU CUiBEC
Hïm KIF TEETH WHITE

TA HENTYNE FAIT Oimini LES BOUCHES... 
REVEILLE LES SOURIRES INDECIS. Peut-être 
avez-vous encore le sourire charmant et naturel de 
votre mère, mais les aliments mous que nous man­
geons aujourd’hui vous empêchent d’avoir de belles 
dents et des gencives saines, le sourire naturel et 
facile de sa génération qui était dû aux aliments 
plus durs qu’elle mangeait et qui assurait l’exer­
cice voulu à ses dents. Vous pouvez conserver cette 
bouche souriante, en faisant ce que font les autres

DENTYNE

personnes modernes... en mâchant de la Dentyne. 
■Sa ennsistance spéciale aide à conserver les dents 
blanches, à stimuler et à affermir les gencives. Elle 
donne aux muscles buccaux l’exercice dont ils ont 
besoin pour amener les sourires.
UNE SAVEUR QUI FAIT QUE LA MASTICATION 
DEVIENT UN VRAI PLAISIR. La Dentyne possède 
un goût tout à fait exceptionnel et persistant. Elle 
donne une satisfaction réelle qui demeure réelle... 
aussi longtemps que vous la mâchez.
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